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INSTRUCTION 

DE  PLUSIEURS 

BEAUX  SECRETS- 

Tour  imiter  des  Pierres  précieufes  tant  fur  Je  bois  3 que  fur  la 

Tierre  & le  Plâtre . 


Remierement  tous  préparerez  les  Couleurs  de  la  maniéré  qui 
fuit.  Vous  prendrez  autant  de  Couleurs  différentes  qu’il  vous 
plaira  , & les  broierez  chacune  en  particulier  à l’eau  claire  5 
puis  quand  elles  feront  bien  broiées:  vous  les  mettrez  dans  un 
petit  pot , auffi  chacune  en  particulier  ; aiant  foin  qu’elles  ne 
îechent  avant  de  vous  en  fervin 

Colle  pour  emploi er  les  Couleurs . 


Vous  mettrez  fur  huit  pintes  d’eau  ; une  livre  de  rogneures  de  peaux  blan- 
ches y dont  on  fait  les  gands  : la  faifant  bouillir  & réduire  au  tiers  ; puis  la 
palier  au  travers  d’un  linge  , pour  vous  en  fervir  de  la  manière  fuivante. 

Si  l’Ouvrage  eft  en  bois*  il  faut  qu’il  foit  uni  & fans  Crevafle  ni  trou;  au- 
trement il  en  faut  boucher  les  défauts  avec  du  Ciment  de  vitrier  & le  laiffer 
fecher  , avant  d’y  donner  la  première  Couche. 


Manière  de  préparer  votre  blanc  y pour  coucher  fur  le  bois  avant  d'y  appliquer 

vos  Couleurs. 


Vous  prendrez  du  blanc  de  Cerufe  que  vous  broierez  à l’eau  claire;  en  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira  , & à proportion  de  l’ouvrage.  Tellement  que  fur 
trois  parti  de  blanc,  vous  y mettrez  une  partie  de  Colle  , que  vous  delaiérez 
dans  un  petit  pot , fur  un  feu  lent , puis  vous  donnerez  vôtre  première  Cou- 
che 3 autant  légère  que  faire  fe  pourra  ; & fl  vôtre  blanc  eft  trop  épais , vous 
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y mêlerez  un  peu  d’eau  ; Néanmoins  il  faut  prendre  garde  de  n’en  pas  trop 
mettre  , de  peur’que  la  trop  grande  quantité  d’eau  ne  hôte  pas  la  force  de  la 
Colle  ; ce-  que  vous  pouvez  connoitre  en  frottant  vôtre  ouvrage  avec  la  main  ; 
enforte  que  s’il  s’attache  à vôtre  main  , c’effc  ligne  qu’il  n’y  a pas  affez  de 
Colle  , & vous  y en  pouvez  joindre  , prenant  garde  auflî  de  n’en  pas  trop 
mettre  ; de  peur  que  la  trop  grande  quantité  de  Colle  ne  fafie  écailler  vôtre 
ouvrage , & auffi  les  veines  du  marbre  ne  prendroient  pas  ; ainfi  vous  en  ufe- 
rez  avec  modération. 

Vôtre  première  Couche  étant  faite  y vous  la  laifTerez  feicher  , puis  étant 
feiche , vous  en  donnerez  une  fécondé- , & continuerez  ainfi  jufqu’à  cinq  ou 
fix  fois  ; & quand  vôtre  fixiéme  Couche  fera  bien  feiche  , vous  la  frotterez 
avec  un  linge , ou  avec  un  morceau  de  prèle,  pour  en  ôter  tous  les  grains  & 
épaiffeurs,  & rendrez  vôtre  ouvrage  bien  iiffé  & bien  uni  pour  y appliquer  vos 
couleurs.. 

Remarquez,  que  fi  c’eft  une  ligure  de  bois  que  vous  vouliez  peindre,  il  faut 
vous  fervir  d’un  Pinceau,  au  lieu  de  Brofies,  pour  ne  pas  en  boucher  les  traits 
du  vifage  avec  vôtre  blanc,  aiant  grand  foin  d’entrer  avec  vôtre  Pinceau  dans* 
îa  fculpturc , fans  boucher  la  delicateffe  de  la  figure  par  l’çpaifleur  des  Coin 
leurs  qui  rendroient  infailliblement  vôtre  ouvrage  confus  & grofiier. 

Four  le  Lapis  la-Zuli.  Si  ceft  en  bon  , pour.  Tables  ou  p annaux* 

Vous  prendrez  de  la  cendre  bleue.  d’Angleterre  , broiée  à l’eau  , avec  un 
peu  de  Colle  préparée , que  vous  délaierez  avec  une  BrofTe  douce , ou  un  gros 
Pinceau  dans  un  pot;  prenant  garde  qu’il  ne  foit  ni  trop  épais  , ni  trop  clair, 
vous  ferez  quelque  Compartiment  , comme  figures  d’animaux  ; Rochers  ou- 
VaiiTeaux,  le  tout  par  grande  partie  félon  vôtre  imagination  & fans  régula- 
rité & le  laifTerez  feicher. 

Puis  vous  prendrez  du  bleu  de  Prufie foit  bleu.de  Berlin  , avec  beaucoup 
de  blanc,  que  vous  mettrez  dans  un  pot,  avec  de  la  Colle  , comme  nous  a- 
vons  dit  ci-devant  & glacerez  Je  relie  de  vôtre  ouvrage,  enforte  qu’il  n’y  refie 
plus  de  blanc. 

Faite  attention  qu’à  chaque  places  de  ces  deux  differens  bleus , il  faut  y don- 
ner deux  Couches,  puis  les  laifler  Seicher.  Enfuite  vous  prendrez  du  dit  bleu 
tout  pur  avec  de  la  Colle  , qui  fera  un  glaci , que  vous  donnerez  par  Ca- 
price & fantaifie  en  differens  endroits  de  vôtre  ouvrage  ; mais  non  pas  par-tout 
& fans  aucune  épaiffeur,  puis  le. laifTerez  feicher  ; Ce  que  vous  réïtererez  par- 
deux  ou  trois  fois;  Enfuite  vous  prendrez  un  peu  de  prèle  ou  un  morceau  de 
Serge  & vous  en  froterez  vôtre  ouvrage  pour  en  ôter  les.  grains  & poils  qui 
auroient  pu  y refter. 

Enfuite  de  quoi  vous  mettrez  de  la  Colle  dans  une.  Tafie  la  faifant  un  peu 
chauffer , ÔC  puis  avec  un  Pinceau,  vous,  coucherez  avec  la  dite.  Colle  trois  oir 
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quatre  places  rondes  ou  bifcomues  par  Caprice  & imagination,  fans  régularité, 
& le  tout  légèrement,  fans  aucune  épaifîeur,  Enfuite  vous  prendrez  des  feuil- 
Iqs  d’argent  que  vous  appliquerez  deflus  vôtre  Colle,  prenant  garde  de  ne  pas 
lalaiffer  feicher  avant  que  vous  aiez  appliqué  vôtre  argent , fans  quoi  il  ne  s'at- 
tacherait pas  & s’il  y.  a quelque  place  ou  l’argent  ne  prennent  pas,  vous  y re- 
mettres  un  peu  de  Colle,  & vous  argenterez  & épouflrercz  avec  du  Cotton, 
îorfqu’il  fera  fec. 

Aprèsquoi  vous  prendrez  du  bleu  de  Pruffe  que  vous  broierez  fur  une  Pier- 
re, avec  un  peu  de  gros  Vernis  qu’on  vend  chez  les  Marchands  de  Couleurs, 
vous  y mêlerez  un  peu  d’efprit  de  Terebentine  & le  délabrerez  , pour  en  gla- 
cer vôtre  ouvrage  en  argent,  avec  un  Pinceau  ,•  & auffi  quelqu’autre  place  à 
vôtre  fantaifie,  mais  non  pas  par-tout  , en  chauffant  toujours  vôtre  ouvrage 
avec  un  peu  de  feu;  ce  que  vous  réïtererez  deux  ou  trois  fois. 

Préparation  r pour  faire  les  Veines  à' Or  [§  autres  Veines  qui  fe  trouvent  dans  ' 

le  Lapis. 

Vous  préparerez  une  Calife  un  peu  plus  grande,  que  vos  figures  , Pannaux 
ou  Tables,  enforte  que  vos  objets  puiflent  entrer  dans  vôtre' Caiffe  ou  boëte 
environ  d’un  pied  de  hauteur,  dont  vous  en  boucherez  les  fentes  & autres  fauv 
tes,-  avec  de  la  poix  noire  afin  que  la  matière  n’en  coule  pas*. 

Compofition  pour  faire  les  Veines  des  Pierres. 

Vous  prendrez  une  livre  de  G-omine  Adragan  , que  vous  mettrez  tremper 
dans  un  feau  d’eau  pendant  l’efpace  de  deux  fois  24  heures,  ou  à l’eau  chaude, 
que  vous  manierez  de  tems  en  tems  ; & y ajouterez  a chaque  fois  de  l’eau  , 
parcequ’elle  s’épaifîk  à mefure  qu’elle  fond.  Et  quand  vous  vous  apercevrez 
qu’elle  fera  fondues,  vous  là  pafferez  au  travers  d’un  linge  ,*  âprèsquoi  vous 
la  mettrez  toute  fondue  dans  vôtre  Caiffe,  & vous  y ajouterez  encore  de  feaiï, 
en  la  remuant , de  peur  qu’elle  ne  foit  trop  épaifîe  , enforte  que  les  Couleurs 
puiffent  nager  deffus , & au  cas  qu’elle  foit  trop  claire  vous  y ajouterez  de  fa 
Gomme  fondue  ék  préparé  comme  ci-delfus.  Puis  vous  y ajouterez  une  demi  Pin- 
te d’eau  de  vie,  deux  onces  d’eau  forte,  deux  onces  d’AIun,  une  once  de  poi- 
vre, & mêler  bien  le  tout  enfemble  , & la  maniérés  pour  Tégalifer;  il  faut 
qu’il  y ait  pour  le  moins  fept  à huit  pouces  d’hauteur  de  matière  dans  la  Caif- 
fë  , pour  y tremper  l’ouvrage  ; & s’il  n’y  a pas  affez  de  matière  pour  trem- 
per des  greffes  figures  ou  des  gros  objets  , readjoutez  y de  la  dite  Compo- 
sition. 

Remarquez  qu’il  faut  avoir  toutes  vos  Couleurs  prêtes  , que  vous  aurez 
broiez  à l’eau,  & non  pas  à la  Colle,  bien  liquides,  chacunes  dans  un  pot  à 
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part^  & dans  chacune  une  broffe  , & bien  dèlaier  les  Couleurs  St  que  chacu- 
ne foit  fort  mince.  Il  faut  éprouver  avec  vôtre  broffe  & jetter  des  Couleurs 
fur  vôtre^  Compofition..  Si  les  veines  relient  fur  la  face  de  l’eau  de  Gomrrvp. 
Ce  fera  bien  ; mais  fi  les  Couleurs , vont  au  fond , c’elt  figne  que  les  Couleurs 
font  trop  épaiffes  ou  que  la  Gomme  n’a  pas  allez  de  Confiftance  & alors  il 
faudra  l’épaiffir. 

Préparation  des  Couleurs  pour  faire  les  Veines  du  Lapis. 

Prenez  de  different  bleu  broiez  à l’eau,  un  pot  de  bleu  de  Pruffe.,  un  pot 
de  Cendre  bleue  pur,  un  pot  de  Cendre  bleue  mélée  avec  du  blanc,  un  pot 
avec  du  blanc  mélée  avec  du  bleu  de  Pruffe  , un  pot  du  même  bleu  St  beau- 
coup de  blanc,  avec  un  peu  d’indigo  mélé,  un  pot  avec  un  peu  d’indigo,  de 
blanc,  & un  peu  de  jaune,  un  pot  de  blanc,  & un  pot  d’autre  jaune.  Il  faut 
ajouter  à toutes  ces  Couleurs  un  peu  de  fiel  de  boeuf,  St  point  de  Colle;  les 
broiant  feulement  avec  de  l’eau  , prenant  garde  que  chaque  Couleur  doit  a- 
voir  fa  broffe  en  particulier.  Puis  vous  mettrez  de  la  Bronze  dans  une  Tafle 
à fec , enfuite  de  quoi , vous  prendrez  un  Pinceau  , que  vous  tremperez  dans 
un  peu  d’eau , avec  lequel  vous  prendrez  de  vôtre  Bronze  St  ferez  des  Vei- 
nes fur  vôtre  Compofition  dans  les  endroits  ou  vous  jugerez  à propos.  Remar- 
quez qu’il  ne  faut  mettre  lor  , qu’en  dernier  ; St  vous  pouvez  auffi  pou- 
dres , dans  les  endroits  ou  il  n’y  en  a point. 

Pour  faire  Veines  de  Lapis , fur  la  Compofition . v 

Prenez  de  tous  vos  bleux  differens , que  vous  jetterez  avec  vôtre  Broffe 
dans  la  Caiffe  , fur  vôtre  Compofition , St  avec  la  dite  Broffe , vous  formerez 
toutes  fortes  des  deffeins  en  variant  de  côté  & d’autre.  Cela  étant  fait , chan- 
gez de  manière  avec  une  autre  Couleur  en  donnant  une  grande  fécondé  de 
vôtre  Broffe  fur  la  Compofition,  St  prenez  une  couleur  plus  blanche,  cela  étant 
auffi  fait  ; prenez  une  autre  Broffe  plus  brune  ou  plus  pâle  St  jettez  des  peti- 
tes Mouches  en  divers  endroits  de  l’ouvrage  ; puis  prenez  la  Broffe  de  l’In- 
digo'&  faite  des  longues  Veines , que  vous  fuivrez  à côté  avec  vôtre  Pinceau, 
St  de  l’or  & en  quelqu’autre  place  de  l’ouvrage.  Et  que  le  tout  foit  fait  avec 
diligence , faute  de  quoi  les  premières  couleurs  iroient  au  fond  , elles  ne  na- 
ger  oient  plus , St  ne  refteroient  que  les  dernières  ; il  faut  être  prompt  St  que 
les  Couleurs  ne  foient  pas  toutes  jettées  de  la  même  façon  , & fur  tout  telle 
Couleur  qui  forme  des  Maffes.  fur  la  Compofition. 

Prenez  auffi-tôt  vôtre  ligure  ou  Pannau  que  vous  aurez  préparé  au  bleu  , & 
le  tremperez  dans  vôtre  Compofition , St  le  tiendrez  baiffé , l’appuiant  un  peu, 
St  prenant  toutes  les  Veines  doucement,  vous  le  tournerez,  puis  vous  y verfe- 
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ttz  deflus  de  l’eau  Claire  , que  vous  aurez  auparavant  préparé  dans  un  petit 
baquet  , pour  en  décharger  le  trop  de  Couleurs  qu’il  auroit  pu  prendre  ; & 
en  nettoierez  la  colle^de  toutes  les  côtés,  avec  la  même  eau  claire;  enfuite  de 
quoi  , vous  le  Jaiflerez  feicher. 

Et  au  cas  que  vôtre  Lapis  ne  foit  pas  de  vôtre  goût , ou  que  le  peu  de  dili- 
gence vous  aie  fait  manquer;  vous  pouvez  recommencer  de  nouveau;  & vous 
ferez  en  forte  de  faire  quelques  malles  dans  un  endroit  , & un  petit  travail 
dans  l’autre , de  vôtre  ouvrage  , ufant  de  couleur  differente.  Tellement  que 
vous  pouvez  toujours  recommencer,  jufqu’a  ce  que  vous  aiez  réuffi,  & que 
l'ouvrage  vous  plaife  ; fachant  très  bien  qu’il  faut  aider  à l’art.  Mais  fur-tout 
aiez  foin  de  laver  doucement  à beau  claire  vôtre  ouvrage  chaque  fois  que  vous 
l’avez  trempez. 

Pour  faire  le  Porphire , 

Préparez  tout  vôtre  ouvrage  à quatre  ou  cinq  couches  de  blanc  à la  col- 
le , comme  j’ai  marqué  pour  faire  le  Lapis,  6c  le  frotterez  très-bien  avec 
de  la  prèle,  pour  en  oter  les  grains,  comme  nous  avons  dit  au  chapitre 
précédent  , & lorfqu’il  fera  fec  , vous  prendrez  du  Brun  rouge  , 6c  un  peu 
de  blanc,  avec  un  peu  de  Terre  d’ombre  , en  forte  qye  le  Rouge  domine, 
que  vous  délaierez  avec  de  la  colle.  Enfuite  couché  les  trois  parties  de  vô- 
tre ouvrage  par  grandes  places  ; & mettez  dans  un  autre  pot  du  brun  Rou- 
ge , du  blanc  , & de  la  colle  , pour  coucher  l’autre  partie  plus  claire  ; & 
quand  vôtre  ouvrage  fera  couché  en  rouge  , à mefure  qu’il  feichera  vous 
y donnerez  deux  ou  trois  couches  de  chaque  couleur  & le  laiiîerez  Jet 
cher. 

Pour  imiter  les  Veines  du  Porphire . 

Il  faut;  un  pot  de  gris  de  Lin,  un  pot  de  Brun  rouge , autre  pot  de  Brun 
rouge  melée  avec  de  la  Terre  d’ombre  , un  pot  d’indigo  , un  pot  de  Laaq, 
un  pot  de  Blanc  , avec  un  peu  de  Laaq  mêlé  , un  pot  de  Bleu  de  Pruife, 
un  pot  d’Ocre  Jaune  , un  pot  de  Stille  de  grain  clair  , avec  un  peu  de 
Blanc  , ut  pot  de  mine  de  Plomb,  * Il  faut  remarquer  que  dans  toutes  les 
Couleurs  qui  fervent  à faire  les  Veines  , on  y met  du  fiel  de  Boeuf  , au  lieu 
de  colle;  toutefois  il  n’en  faut  pas  mettre  beaucoup  car  cela  rendroit  le  cou- 
eurs  trop  jaune,  Enfuite  de  quoi  vous  travaillerez  avec  vos  Broifes  en  les 
fecouant;  prenant  garde  de  ne  pas  mettre  le  jaune  le  dernier  , de  peur  qu’il 
ne  domine.  Puis  vous  prendrez  une  pinçée  de  Bronze  , & avec  un  Pinceau, 
vous  formerez  quelques  Veines  & pointillerez.  Il  faut  que  le  tout  foit  fait  avec 
grande  diligence  ? prendre  incontinent  vôtre  pieee,  & la  tremper  doucement 
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avec  adreffe  , faifant  enforte  d’enlever  toutes  les  Veines  qui  fe  font  former 
fur  l’eau. 

Si  c’ell  un  ouvrage  en  BolTe,  ou  qui  ne  foit  pas  plat,  vous  enleverez  les 
Veines  qui  font  dans  la  Caille  , & qui  ne  font  pas  remuées  ; vous  pourrez 
Ty  plonger  plufleurs  fois,  en  tenant  adroitement  vôtre  pièce. 

Et  quand  vôtre  ouvrage  en  fera  retiré,  vous  le  laverez  à l’eau  claire  fur 
le  Bâquet  , comme  nous  avons  dit  ci-devant , & y ver  ferez  de  l’eau  , juf- 
ques  à ce  que  le  plus  gros  de  vôtre  compofition  difparoiife  , & qu’il  n’y 
relie  que  les  Veines  du  Porphire. 

Et  au  cas  que  vôtre  Porphire  ne  fe  trouva  pas  allez  riche  en  couleur 
d’or  , & de  la  belle  Bronze  ; vous  récommencerez  ces  deux  couleurs  ; tou- 
tefois  il  faut  les  1 ailler  feicher. 

Pour  faire  le  Jaffe. 

Vous  préparerez  tous  vos  ouvrages  à la  colle;  enfuite  de  quoi,  vous  cou- 
cherez la  moitié  de  vôtre  ouvrage  en  verd  , & l’autre  moitié  en  verd  plus 
brun.  Puis  prenez  du  Bleu  de  Prufle  , du  Stille  de  grain  clair  , & un  peu 
de  Blanc,  avec  un  peu  d’Ocre  Jaune;  mêlez  le  tout  dans  de  la  colle  , avec 
une  BrolTe , & couchez  en  la  moitié  de  vôtre  ouvrage.  Enfuite  prenez  du 
Bleu  de  PrulTe,  du  jaune  , & un  peu  de  Blanc  , avec  de  l’Indigo  ; cela  le 
rendra  plus  brun  ; mêlez  les  avec  la  dite  colle  , & couchez  en  le  relie  de 
vôtre  ouvrage  , en  en  mettant  trois  couches  les  unes  après  les  autres  ; pre- 
nant garde  üe  ri’y  mettre  pas  beaucoup  de  colle  , & qu’il  ne  falfe  pas  d’é- 
palfTeur;  il  faut  remarquer  que  vôtre  Compofition  foit  chaude,  lorfque  vous 
l’appliquez,  fans  quoi  elle  ne  prendroit  pas  ; Ce  que  étant  fait  vous  le  larde- 
rez feicher  ; puis  vous  le  frotterez , pour  en  oter  les  grains  & le  polirez  fub- 
îilement,  aïnfi  , que  nous  avor^>  plufieurs  fois  dit.  Remarquez  de  ne  point 
mettre  trop  de  Colle  dans  vos  Couleurs  autrement  les  Veines  ne  prendroient 
pas. 

Pour  faire  les  Veines  du  Jaffe. 

Prenez  ; un  pot  de  Stille  de  grain  clair , un  peu  de  Cendre  bleue  & du  jaune 
mêlé  enfemble;  un  pot  du  dit  verd  mêlé  de  Blanc  ,*  un  pot  de  verd  Trille,  de 
3’Indigo,  du  jaune  & du  Blanc  aufii  mêlés;  un  pot  du  même  verd  & beau- 
coup d’indigo;  un  pot  de  terre  d’ombre  , dont  il  en  entre  très  peu  dans  le 
Jafpe  ; un  pot  de  bleu  pâle,  du  bleu  de  PrulTe  & du  Blanc  auffi  mêles  ; un 
pot  d’indigo;  un  pot  de  Mine  de  Plomb  dont  il  en  entre  aufii  très-peu.  Ajez 
grand  foin  que  vos  couleurs  foient  bien  cia  es  en  eau , pour  qu’elles  puiflent 
.glacer;  il  faut  les  délaier  avec  de  l’eau  & vous  lervir  de  fiel  de  Boeuf,  au 
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lieu  de  colle  ; enfuite  de  quoi  vous  prendrez  vos  broffes , & travaillerez  par 
caprice  en  toute  forte  de  façon  ; donnant  de  tems  en  tems  un  coup  de  brof- 
fe  dans  l’eau  de  Compofition  pour  bien  mêler  vos  couleurs  par  des  coups 
d’accident  & qui  font  fouvent  un  très  bel  effet  ; travaillez  félon  vôtre  genie 
& l’art  fera  le  relie;  mais  fur  tout  foïez  diligent.  Prenez  donc  vôtre  pièce 
& la  trempez  doucement,  pour  enlever  toutes  les  Veines;  Si  vôtre  pièce  eft 
ronde  retrempez  la,  à une  autre  place  , là  ou  vous  verrez  des  Veines;  enfui- 
te retirez  la , la  laverez  bien , & la  laifferez  feicher.  Et  fi  vous  roules  fai- 
re une  variété  d’ouvrage , vous  jetterez  un  peu  plus  de  couleur  au  milieu  de 
la  caiffe  ou  dans  un  coin  ; & avec  une  feule  couleur  , travaillez  par  caprice , 
& furtout  foiez  diligent,  de  peur  que  les  Veines  ne  tombent  aufond.  Et  fl  vô- 
tre ouvrage  n’efl  pas  à vôtre  gré  , il  faut  le  recommencer  , mais  non  pas  a- 
vec  toutes  les  couleurs. 

Pour  L Agathe. 

Vous  préparerez;  Comme  j’ai  déjà  dis  ; vôtre  pièce  à quatre  ou  cinq  cou- 
ches de  Blanc  à la  colle.  Puis  avec  un  pinceau  que  vous  tremperez  purement 
dans  la  dite  colle , vous  y ferez  des  places  de  largeur  de  la  main  & y appli- 
querez incontinent  des  feuilles  d’argent,  comme  nous  avons  dit,  dans  l’Arti- 
cle du  Lapis  de  Pierre  ; Enfuite  vous  prendrez  du  Blanc  , & du  bleu  de 
Pruffe , avec  un  peu  de  terre  d’ombre  & en  ferez  une  teinte  grife  ; en  les  dé- 
trempant avec  de  la  Colle  ; dont  vous  vous  fervirez  pour  glacer  fur  l’argent  & 
autres  endroits  de  vôtre  ouvrage  par  petites  parties  de  differente  forme.  On 
peut  donner  ce  glacis  deux  fois,  non  pas  entièrement  fur  une  couleur  , mais 
à demi  fur  la  tache  & à demi  fur  le  fond  ; afin  que  cela  forme  des  tranfpa- 
rans  differens  dans  la  Pierre  & c’efl  ce  qui  en  fait  la  beauté  naturelle  , par  les 
differentes  taches  accidentelles  qui  s’y  trouvent. 

Enfuite  prenez  du  Blanc  , du  bleu  de  Pruffe  & de  la  Laaque  , avec  tant 
foit  peu  de  verd  que  vous  mêlerez  avec  vôtre  colle  & que  le  tout  foit  un 
peu  chaud  îorfque  vous  glacerez  dans  des  endroits  de  vôtre  ouvrage  qui  font 
refiés  Blanc;  mais  non  pas  entièrement. 

Puis , prénez  du  Blanc  & un  peu  de  terre  d’ombre , pour  glacer  en  quel- 
qu’autre  place  par  petites  parties.  De  plus,  vous  prendrez  du  Blanc,  avec 
un  peu  de  Terre  d’Ombre  pour  en  glacer  quelqu’autre  place.  Enfuite  pre- 
nez de  l’Indigo  , du  Noir  & du  Blanc  pour  en  faire  un  gry  de  Perle  , y 
mêlant  un  peu  de  jaune  , & cela  vous  fendra  pour  en  glacer  tout  le  fond  , 
qui  aura  refié  blanc;  Remarquez  , que  toutes  les  places  en  argent;  vous  pou- 
vez les  glacer  en  jaune,  violet  ou  verd,  fuivant  votre  caprice  ; mais  toujours 
avec  du  blanc  mêle  avec  la  colle. 
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Pwx  les  Veines  d'Agathe. 

Préparez , un  pot  de  bleu  pâle  , un  pot  d’indigo  , un  pot  de  verd  clair  , 
un  pot  de  terre  d’ombre , ut  pot  de  Laaque , un  pot  de  mine  de  plomb , un 
pot  de  jaune  , un  pot  de  violet  , un  pot  de  blanc.  Faifant  attention  qu’il 
ne  faut  fe  fervir  pour  faire  les  Veines  , que  de  quatre  ou  cinq  couleurs; 
fcavoir  du  verd  , du  gris,  du  violet,  du  blanc  <&  du  jaune  , & que  le  tout 
foit  travaillé  par  art  , avec  la  brofle  fur  la  Compofition*  Toutes  les  cou- 
leurs vives  doivent  être  fecouées  avec  la  brofle  , par  petites  taches.  Et  afin 
que  vos  couleurs  travaillent  avant  de  tromper  vôtre  ouvrage  , vous  donne- 
rez quelques  coups  de  doigt  dans  la  Compofitiôn  : ce  qu’étant  fait  vous 
tremperez  vôtre  pièce,  & la  laverez,  comme  il  a été  dit.  Et  quand  vôtre 
ouvrage  fera  fec,  s’il  ne  vous  plait  pas  , vous  pouvez  le  recommencer  aiant 
fom  de  le  faire  avec  toute  la  diligence  qu’il  vous  fera  poffible. 

Pour  faire  la  Grife  Violette . 

Préparez  vôtre  pièce  en  blanc  à la  colle  , comme  nous  l’avont  enfeigné 
ci-devant  ,*  enfuite  prenez  de  la  Laaque,  du  blanc  & du  bleu  de  Pruffe , mê- 
lez le  tout  avec  de  la  colle  , & couchez  vôtre  fond  en  général  , y donnant 
deux  ou  trois  couches  par  differentes  fois , & la  laiffez  feicher. 

Pour  faire  les  Veines. 

Prenez,  un  pot  d’ocre  jaune,  un  pot  de  ffil  de  grain  clair,  ut  pot  de  blanc 
& de  jaune  mêles  enfemble  , un  pot  de  violet  brun,  de  la  Laaque  & de  l’Indi- 
go auffi  mêlés,  un  pot  de  blanc,  & un  pot  de  bleu.  Vous  fecouerez  tou- 
tes les  broffes  au  jaune  par  maffe,  & par  tâches,*  à la  referve  du  violet  , du 
blanc  & du  bleu  ; ce  que.  vous  travaillerez  par  caprice  , à la  referve  de  la 
bronze  qui  doit  être  travaillée  par  tâches. 

Pour  faire  une  Pierre  verte  de  toutes  couleurs  ; fur  le  Bois  ou  Papier. 

Donnez  quatre  ou  cinq  couches  de  blanc  à la  colle,  fur  vôtre  ouvrage;  en- 
fuite  prenez  du  bleu  de  Pruffe  & du  jaune  roial,  avec  du  blanc,  le  tout  mélé 
dans  la  colle;  couchez  en  la  moitié  de  vôtre  pièce  par  bifcorne  & fans  ré- 
gie; & l’autre  moitié,  vous  la  coucherez  avec  du  verd  plus  pâle,  que  vous 
mêlerez  avec  du  blanc  & de  la  colle  ; que  vous  coucherez  à deux  ou  trois 
couches. 
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Cela  étant  fait  vous  ferez  jouer  toutes  vos  brofies  & vos  couleurs  en  gé- 
néral fur  vôtre  compofition  , en  quoi  vous  fer  es  valoir  vôtre  genie.  Faite 
attention  qu’il  faut  bien  remuer  vos  couleurs  dans  vôtre  calife  afin  qu’elles 
forment  plufieurs  objets  difierens.  Et  lors  que  vous  verrez  un  beau  travail 
préparé;  prenez  garde,  pour  lors  de  n’y  pas  jetter  d’autres  couleurs,  crainte 
de  le  gâter  & il  faut  être  prompt  à l’executer  , en  y trempant  vôtre  pièce  ; 
puis  vous  la  laifierez  feicher.  Ce  que  vous  continuerez  de  faire  jufqu’à  trois 
ou  quatre  fois  , & jufqu’à  ce  que  vous  aiez  une  belle  Pierre  verte  prenez 
garde  fur  tout  , de  ne  pas  vous  fervir  de  colle  pour  les  couleurs  que  vous 
mettez  dans  la  calife,  il  faut  vous  fervir  de  fiel  de  Boeuf;  comme  je  vous 
ai  marqué  ci-devant,  à quoi  vous  devez  faire  attention. 

Pour  reprefenter  Pierres  de  toutes  couleurs. 

Vous  préparerez  vôtre  pièce  au  blanc  , comme  je  l’ai  fouvent  dit.  En- 
fuite  prenez  de  l’Indigo  , du  blanc  , & un  peu  de  Noir  , pour  en  faire  un 
gris  de  Perles  , les  mêlant  avec,  de  la  colle,  & en  glacerez  généralement  tou- 
te vôtre  pièce.. 

Pour  en  faire  les  Veines. 

Vous  prendrez  de  toutes  les  couleurs  ; & ferez  en  forte  d’en  placer  qua- 
tre ou  cinq  dans  un  coin  de  la  caiife  & trois  ou  quatre  dans  un  autre  , & 
dans  le  milieu  vous  en  placerez  de  toutes  les  fortes  , après  quoi  vous  vous 
en  fervirez  félon  vôtre  genie  , toutefois  il  faut  les  tracer  en  long  & en  lar- 
ge. Le  jaune  vous  le  travaillerez  comme  une  pluie  ; mais  du  blanc  , vous 
ne  ferez  qu’en  donner  un  grand  coup  de  brofie.  Enfuite  fuivez  d’abord  a- 
vec  de  l’Indigo , & enfuite  avec  du  bleu  de  Prnffe  , & enfuivant  ce  bleu , 
prenez  de  la  poudre  d’or  & en  ferez  des  Veines  d’or  ; avec  un  pinceau 
aiant  foin  fur  tout  que  vôtre  caiife  , foit  bien  fournie  de  couleurs  ; & que 
le  tout  foit  fait  adroitement  & vite.  Enfuite  de  quoi  vous  tremperez  vôtre 
pièce,  retirez  là,  & la  lavez.  Et  fi  l’ouvrage  ne  vous  plait  pas  recommen- 
cez de  nouveau. 

Vous  pouvez  defiigner  des  Figures  d’animaux  , poiffons  ou  autre  chofe 
qu’il  vous  viendra  à l’imagination  , fur  du  papier  peint  à la  colle  , de  telle 
couleur  qu’il  vous  plaira  , comme  vous  avez  fait  fur  vos  bois  , à deux  cou- 
ches fort  claires  feulement,  il  faut  que  le  papier  foit  mince  , & au  lieu  de 
brofie  , vous  vous  fervirez  d’une  éponge  crainte  qu’il  ne  fafie  d’epaifieur.  Et 
quand  vous  l’aurez  defligné  , vous  le  découperez  & collerez  fur  vos  pan- 
naux  bien  unis,  avec  une  colle  d’amidon  claire  & mince. 
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Par  ce  moien  là;  vous  pourrez  faire  toutes  fortes  de  Pierrez  , félon  vô- 
tre fantaifie  ; aiant  foin  cependant  de  coucher  tous  les  fonds  differens  ; & 
d’ailleurs  fi  c’eff  pour  un  appartement  , vous  ferez  vos  pannaux  differens; 
Comme  , fuppofez  en  Lapis  &c.  Couchant  vos  pannaux  plus  clairs  les  uns 
que  les  autres  & quelques-uns  bruns.  Il  faut  favoir  que  toutes  les  extrémités 
de  dehors  des  pannaux  doivent  être  couchées  plus  brun  que  le  refie  de  l’ou- 
vrage. 

Vos  pannaux  en  Lapis  étant  faits , couchez  les  en  blanc  avec  de  la  colle, 
fi  c’efi  un  ouvrage  neuf  ; & fi  c’eft  du'  vieux  bois  , qui  a été  déjà  peinte 
vous  les  coucherez  en  huile , au  lieu  de  colle  , fçavoir  les  extrémités  hors 
du  pannau  ; & mêlerez  dans  vôtre  blanc  un  peu  d’indigo  broié  , foit  que 
vous  vous  ferviez  de  Colle  ; ou  que  vous  vous  ferviez  d’huile.  Broiez  de 
l’Indigo  avec  du  gros  Vernis  , & fi  vous  avez  uu  peu  de  Vernis  à l’efprit 
de  Vin  , vous  en  mêlerez  tant  foit  peu  dans  vôtre  couleur  , avec  autant 
d’efprit  de  Terbentine  , mais  faute  de  Vernis  à l’efprit  de  Vin  , vous  y 
mêlerez  de  l’efprit  de  Terbentine;  & vous  glacerez  toutes  les  extrémités  de 
vôtre  boifure  , fans  toucher  aux  pannaux.  Enfuite  de  quoi  vous  broierez 
du  bleu  de  Pruffe  avec  vôtre  gros  Vernis  dans  un  pot  ; & y mêlerez  un 
peu  de  Vernis  blanc  , avec  de  l’efprit  de  Terbentine  , ou  un  peu  plus 
d’efprit  de  Terbentine  faute  de  Vernis  blanc. 

Prenez  un  gros  pinceau  & peignez  vôtre  ouvrage  de  cette  façon.  Faite 
une  petite  place  en  lozange  & peignez  comme  un  efpece  d’étoiles  , & au- 
tres variétés,  rond,  quarré  ou  ovale  ; Couvrant  vôtre  ouvrage  par  compar- 
timens  & y laiffant  quelque  diftence  ; & fait  à fait  que  cela  feichera  , cela 
formera  comme  des  Pierres  marbrées  ; mais  fur  tout  prenez  garde  qu’il  n’y 
ait  aucune  épaiffeur  , & être  prompt  au  travail.  Vous  mettrez  vôtre  cou- 
leur par  glacis  & fort  claire  , en  donnant  deux  ou  trois  couches  dans  quel- 
ques places  & quelquefois , mordre  également  dans  d’autres , en  formant  tou- 
jours les  mêmes  objets  , cela  formera  infailliblement  une  efpece  de  Pierres 
brifées,  qui  imiteront  le  lapis  lorfque  vous  y aurez  mis  les  Veines  d’or. 

Cela  fait  vous  prendrez  vôtre  ‘brofie  & avec  du  même  bleu  , vous  tappe- 
rez  fur  l’ouvrage , de  place  en  place , par  intervalle.  Puis  prenez  de  la  bron- 
ze pâle  & y mêlant  un  peu  de  Gomme  Arabie  , fondu  dans  l’eau  avec  un 
pinceau  , tracez  de  vôtre  bronze  Vaines  d’or  en  lozange,  & caffez  vos  Vei- 
nes de  differente  façon  par  grandes  parties  ; l’ouvrage  vous  féra  voir  un 
Pierre  caffé  qui  réprefentera  le  véritable  Lapis  ; Et  cela  vous  fera  un  apparte- 
ment très  complet.  Si  vous  pouvez  en  détacher  les  pannaux  & les  tremper 
comm’  il  efi  dit.  Autrement  fi  vous  ne  pouvez  pas  les  détacher  , vous 
ferez  de  la  manière  Buvante.  Prenez  des  grandes  feuilles  de  Papier  le  plus 
mince,  que  vous  peindrez  & tremperez,  comme  j’ai  dis  ci-devant  & ferez 
vôtre  Lapis  & Pierres,  avec  le  dit  Papier;  ce  qui  vous  coûtera  très  peu.  Et 
quand  vous  l’aurez  trempez  dans  vôtre  compofition  ; vous  le  laverez  & le 
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jaifferez  feicher.  Après  quoi  faite  une  colle  de  farine  la  plus  fine,  pas  trop 
épaifle , car  cela  formeroit  des  épaiffeurs  fous  le  Papier  ; & collé  vôtre  Pa- 
pier , bien  égal , avec  une  vbroffe  , fur  vôtre  pannau  , approchant  les  feuil- 
les , les  unes  des  autres;  & fi  vos  feuilles  étoient  coupées  bicornues,  ce  ne 
feroit  que  mieux , d’autant  qu’elles  paroitroient  moins  être  collées  : d’ailleurs 
que  quand  le  Vernis  y fera  defiiis  , cela  paroitra  comme  des  Veines  , qui  en 
feront  tout  l’agréement.  Et  quand  toutes  vos  Pierres  feront  faites  , foit  en 
bois  , foit  en  Papier;  vous  les  vernirez  de  la  manière  qui  fuit. 

Vous  prendrez  de  la  colle  de  poifion  , que  vous  taillerez  en  petite  pièces  & 
3a  mettrez  tremper  dans  de  l’eau  l’efpace  de  24  heures , enfuite  vous  la  ferez 
fondre  dans  un  pot  de  terre , fur  le  feu:  au  mieux  au  bain  marie  : y ajoutant 
du  Brandevin  , telle  quantité  qu’il  vous  plaira;  puis  le  paflerez  par  un  linge, 
de  quoi  vous  vernirez  vôtre  ouvrage  avec  une  broffe  douce  ; Et  quand  le 
tout  fera  bien  fec  vous  vernirez  généralement  tout  vôtre  ouvrage  , avec  tel 
autre  Vernis  que  vous  jugerez  à propos,  & félon  la  dépence  que  vous  vou- 
drez faire  : Autrement  II  vous  voulez  vernir  à l’efprit  de  Vin  ; 8c  qui  efi:  un 
peu  plus  cher,  à l’efprit  de  Terbantine,  ou  au  gros  Vernis  faite  le  tout  en 
ordre,  & comme  je  vous  marquerez  ci- après. 

Premièrement  vous  donnerez  une  couche  de  Vernis  le  plus  égal  qu’il  vous 
fera  pofiible  : fi  c’efi:  un  Vernis  à l’efprit  de  Vin  , vous  le  chaufferez  au  feu; 
mais  fi  c’efi:  un  Vernis  à la  Terbantine  , il  fuffit  d’avoir  un  peu  du  feu  dans 
un  Rechaud  au  défions  de  l’ouvrage.  Vous  donnerez  donc  une  fécondé  cou- 
che de  Vernis  à l’efprit  de  Vin  en  le  chauffant  toujours  de  loin,  mais  avec 
modération  , & de  la  même  façon  vous  poqvez  continuer  à donner  jufqu’a 
trois  couches  par  jour  & Je  plus  également  qulil  vous  fera  pofiible. 

Soiez  diligent  en  verniffant  ; Paffez  vôtre  Pinceau  fubtilement  pour  en 
oter  les  bouteilles,  qui  s’y  forment;  ôc  ne  prenez  pas  beaucoup  de  VSrnis  à 
la  fois  avec  vôtre  pinceau  afin  qu’il  ne  fe  trouve  pas  inégal  , aiant  foin  de 
décharger  vôtre  pinceau  fur  le  bord  du  pot  & être  prompt  à venir.  Et  fi 
c’efi:  un  Vernis  fans  polir,  il  fuffit  de  quatre  ou  cinq  couches;  fi  c’efi:  à polir 
il  faut  douze  à quatorze  couches. 

Il  y à cependant  des  Verniffeurs  en  Tables  , qui  ne  Verniffent  qu’a  huit  ou 
neuf  couches , mais  ceux  là  verniffent  à plein  pinceau  , d’un  Vernis  ordi- 
naire. 

Remarquez  qu’au  Vernis  poli  , foit  à douze  & quatorze  couches , on  n’en 
doit  donner  que  deux  couches  par  jour , en  le  chauffant  chaque  fois  à un  feu 
modéré  & d’un  peu  loin.  Pour  les  Vernis  à la  Terbentine,  il  fuffit  de  trois 
ou  quatre  couches,  en  les  lai  fiant  feicher  chaque  fois  , & fur  tout  en  vernif- 
fant vous  prendrez  garde  à la  poufiiere  & au  poil  du  pinceau. 
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Pour  faire  un  Papier  qui  mite  la  Pierre  le  Marbre. 

Vous  donnerez  fur  vôtre  Papier  une  couche  de  blanc  à la  colle  , comme 
j’ai  dis  à l’article  des  pannaux  * & deux  ou  trois  couches  de  telle  couleur 
que  vous  fouhaiterez  ; 6e  le  kiffer  feicher.  Cela  fait  ^ vous  attacherez  vôtre 
Papier  à une  planche  avec  des  épingles  ou  petits  clous.  Enfuite  vous  le 
tremperez  6e  marbrerez  de  la  même  manière  , que  vos  pannaux  ; le  laverez 
en  eau  claire  , 6e  laiflerez  feicher.  Et  s’il  ne  vous  agrée  pas  , recomman- 
cez  pareillement  de  nouveau. 

Toutefois  fi  vous  voulez  un  Papier  qui  foit  bien  poli.  Vous  ferez  faire 
une  planche  de  Cuivre  de  la  grandeur  de  vôtre  Papier , qu’elle  foit  bien  polie , 
comme  fi  vous  vouliez  la  faire  graver,  fans  aucune  faute  6e  1 infante  comme 
un  miroir.  Et  au  cas  que  vous  ne  vouliez  faire  la  depenfe  d’une  planche 
donnez  vos  Papiers  à un  Imprimeur  en  taille  douce , pour  les  mettre  fous  la 
prefle  , les  uns  après  les  autres  , & par  là  ils  fe  trouveront  polis  ; ce  qui 
vous  coûtera  peu. 

Mais  il  faut  obferver  qu’avant  de  faire  mettre  vos  feuilles  fous  la  prelfe; 
vous  leur  donnerez  une  couche  de  Colle  de  rogneures  de  peau , il  faut 
qu’elle  foit  bien  claire,  6e  palfée.par  un  linge,  & tout  comme  je  vous  l’ai 
ci-devant  enfeigné  : puis  avec  une  éponge  ou  une  brode  bien  unie  vous  don- 
nerez vôtre  couche.  Et  quand  vôtre  Papier  fortira  de  la  prelfe  6e  que  vous 
l’aurez  collé  dans  fendroit  ou  vous  voudrez  le  placer  : Vous  prendrez  de 
vôtre  Vernis  , fait  à la  Colle  de  PoilTon  6e  Brandevin  , 6e  vous  les  verni- 
rez , lorfqu’il  fera  bien  fec.  Toutefois  fi  vous  voulez  épargner  vous  le  ver- 
nirez^ avec  tel  Vernis  qu’il  vous  plaira. 

Et  fi  c’ed  pour  doubler  des  Livres  , ou  autres  chofes  femblables  : Vous 
prendrez  de  la  Colle  de  Poifion  , & de  la  Gomme  Arabie  avec  un  peu  du 
miel  blanc  le  tout  fondu  enfemble  6e  pafie  par  un  linge  , 6e  avec  une  épon- 
ge vous  vernirez  ce  que  bon  vous  femblera  6e  autant  de  couches  que  vous 
jugerez  à propos;  Cependant  fi  vous  en  verniffez  quelque  appartement,  vous 
y donnerez  les  deux  dernieres  couches  de  Vernis  fait  à l’efprit  de  Vin,  pour 
qu’il  fente  bonne  odeur.  Et  quand  aux  Statues  de  Plâtre  , bois  ou  Papier, 
après  les  avoir  marbrées , vous  y donnerez  une  couche  de  Colle  de  Poifibns , 
avec  un  gros  Pinceau  , 6e  après  les  avoir  -laide  feicher  vous  y donnerez  vô- 
tre Vernis. 

Pour  raccommoder  le  Marbre  brifê . 

Prenez  deux  parties  de  Talq  commun  , que  vous  réduirez  en  poudre  , a- 
vec  une  partie  de  Plâtre  6e  un  peu  de  Chaux,  que  vous  réduirez  enfemble, 

en 


beaux  secrets. 


*5 

en  poudre  fine  & tamiferez.  Puis  prenez  du  lait  caillé  , duquel  vous  fepare- 
rez  le  petit  lait  : Puis  écrafé  douze  gouflès  d’ail , tirez  en  le  jus  , & vous 
mettrez  les  dite  gouffes  avec  le  jus , dans  une  Pinte  de  ce  petit  lait,  & le  paf- 
ferez  par  un  linge  pour  vous  en  fervir,  lorfqu’il  fera  tems. 

Puis  grattez  les  Caffures  de  vôtre  marbre  brifé  , y faifant  des  petits  trous, 
avec  quelque  outil;  enfuite  vous  le  mouillerez  avec  ce  petit  lait. 

Aiez  une  Truelle , comme  les  Maçons  & prenez  de  vôtre  plâtre  , au  quel 
vous  mélérez  une  couleur  à-peu-près,  du  marbre  que  vous  voulez  raffembler; 
que  vous  mélérez  avec  vôtre  Truelle  , fur  une  Pierre  à broier  les  couleurs 
l’humedtant  avec  vôtre  petit  lait,  pour  en  faire  une  pâte  mollette,  que  vous 
poferez , fur  le  bord  de  vôtre  Pierre. 

De  cette  pâte  vous  en  compoferez  plufieurs  teintes  de  la  même  couleur. 

Savoir  ; fi  vous  avez  pris  du  bleu,  il  en  faut  faire  trois  teintes  differentes 
en  pejottes. 

Vous  prendrez  du  plâtre , & de  la  cendre  bleue  que  vous  mélérez  enfemble 
& delaierez  avec  du  petit  lait  ; & quand  elle  fera  faite  en  pâte  mollette 
vous  la  poferez,  comme  il  eft  dit , au  coin  de  vôtre  Pierre.  Et  vous  ferez 
ainfi  deux  differentes  teinte  un  peu  plus  pâle  , en  augmentant  du  plâtre  à 
proportion  , & les  placerez  comme  la  première  , fur  vôtre  Pierre. 

Ce  qu’étant  fait,  vous  prendrez  du  bleu  de  Pruffe,  avec  un  peu  de  plâtre 
que  vous  mêlerez  avec  vôtre  petit  lait  pour  faire  une  teinte  plus  brune.  Tel- 
lement que  pour  faire  du  Marbre  de  toutes  couleurs  ; vous  mêlerez  avec  vô- 
tre plâtre  plufieurs  fortes  de  couleurs  : toutefois  chacune  à part  , & fuivant 
la  régie  ci-deffus. 

Cela  fait  vous  prendrez,  toutes  vos  pelottes , les  aiant  auparavant  applati.es 
avec  la  Truelle,  & les  mettrez  toutes  les  unes  fur  les  autres  n’en  faifanc 
qu’une  feule  maffe  , que  vous  couperez  en  quatre  part  ; & puis  les  re- 
mettrez encore  les  unes  fur  les  autres  , & applatirez  cette  Maffe  avec 
la  Truelle  , & vous  en  ferez  un  boudin  , en  le  roulant  fur  la  Pierre 
avec  la  main  ; Ce  qu’étant  fait  vous  vous  en  fervirez  pour  raccommoder 
vôtre  Marbre  caffé  , aiant  foin  de  le  bien  unir  avec  vôtre  Truelle  , & ra- 
tiffer  le  fuperflus. 

Remarquez  qu’en  faifant  vos  pâlottes  de  pâte,  il  faut  prendre  garde  qu’el- 
le ne  fe  feichent,  les  confervant  toujours  molettes  & liquides  fans  quoi  elle 
ne  s'attacheraient  pas,  c’eft  pourquoi  il  faut  être  extrêmement  prompt  à les 

broier. 

De  cette  même  Compofition  vous  en  pouvez  former  Tables  & autres 
choies  qu’il  vous  plaira  imitant  le  Marbre. 

Obfervez  qu’il  faut  appliquer  un  linge  mouillé  fur  les  fentes  ou  autres  en- 
droits de  vôtre  marbre  que  vous  avez  raccommodé  pendant  huit  ou  dix 
jours,  aiant  foin  de  fhumeêler  tous  les  jours  ; fans  quoi  la  Compofition  fei- 
cheroit  trop  vite  & fendroit. 
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Et  quand  il  fera  fec,  vous  polirez  les  dits  endroits  avec  le  tendre  des  Os 
de  feiche , ou  avec  de  la  prèle  ; prenant  garde  de  ne  pas  toucher  au  Marbre 
de  peur  d’en  gâter  le  poli. 

Enfuite  prenez  un  peu  d’eau,  avec  du  blanc  d’Efpagne,  6c  en  repolires  les 
endroits  avec  un  linge. 

Toutefois  fi  vous  y voulez  mêler  de  l’or,  ou  y faire  des  Veines  blanches; 
vous  mêlerez  des  feuilles  d’or  avec  vos  pâtes  ; & du  plâtre  avec  du  petit  lait 
pour  les  Veines. 

Autre  Secret  pour  des  P annaux  imitant  toutes  fortes  de  Pierres. 

Faites  un  redoublage  d’une  pâte  de  fêpaifieur  d’un  Ecu , avec  la  Compofi- 
tion  qui  fuit. 

Vous  préparerez  piufieurs  fortes  de  couleurs  en  poudre  bien  fine  , que 
vous  mettrez  dans  autant  de  pots  differens  , il  faut  avoir  autant  des  pots, 
que  vous  voulez  compofer  de  couleurs  differentes  , plus  claires  ou  plus  fon- 
cées ; vous  ferez  auffi  piufieurs  Teintes  mélangées  , comme  couleur  de  caffé 
6c  grife  Olive  , de  la  manière  que  je  le  dirai  après.  Vous  prendrez  auffi, 
poudre  d’or,  Brillans  de  Nuremberg  que  vous  écraferez  6c  Argent  d’Allema- 
gne en  grains;  Cela  étant,  vous  aurez  une  Pierre  à broier  les  couleurs  , 6c 
une  molette  que  vous  aurez  foin  de  tenir  bien  nette  ; pour  vous  en  fervir, 
comme  vous  verrez  ci-après. 

Si/fefl:  que  vous  vouliez  vous  en  fervir  pour  les  Caroffes , ou  Pannaux  d’ap- 
partemens.  Vous  prendrez  trois  quarterons  de  Cire  blanche , un  quarteron  de  poid 
de  Bourgogne  blanche,  quatre  onze  de  Terbentine  de  Venife  ; faite  fondre 
le  tout  enfemble  à petit  feu,  puis  vous  en  verferez  dans  chaque  pot , ou  vous 
aurez  mis  vos  couleurs , telle  quantité  que  conviendra. 

Puis  vous  prendrez  trois  ou  quatre  de  ces  pots , que  vous  mettrez  fur  un 
petit  feu  lent  ,*  6c  à proportion  qu’il  fondra  vous  le  remuerez  avec  un  bâton  , 
en  y ajoutant  de  couleur  à vue  d’oeuil  6c  jufqu’à  ce  qu’il  devienne  en  bonne 
Confiflance;  prenant  garde  que  vos  couleurs  foient  auparavant  bien  mifes  en 
poudre  ; Cela  fait , vous  jetterez  dans  chaque  pot  une  pincée  d’Alun  en  pou- 
dre, aiant  grand  foin  qu’il  y ait  fuffifemment  de  couleur. 

Quand  vos  couleurs  feront  bien  fondues , jetiez  les  fur  vôtre  Pierre  chacune 
à part  ; mais  auparavant  il  faut  mouiller  la  Pierre , pour  qu’elles  ne  s’atta- 
chent pas , & avec  la  molette  , vous  l’aplatirez.  Enfuite  vous  mettrez  les 
quatre  pâtes  l’une  fur  l’autre  & les  applatirez  avec  vôtre  molette,  que  vous 
aurez  foin  de  mouiller , 6c  la  rendrez  mince  autant  que  vous  voudrez  : Cela 
fait  coupez  vôtre  pâte  en  quatre  6c.  remettez  l’un  fur  l’autre  6c  les  rap- 
platifle  de  nouveaux  6c  les  mettez  à part , 6c  faites  en  autant  des  autres 
couleurs;  enforte  qufil  y en  ait  fuffifemment  pour  vos  Pannaux.  Vous  trait- 

terez 


BEAUX  SECRETS. 


t'7 


terez  vos  Pannaux  de  differente  couleur  fi  vous  voulez.  Et  quand  tout  fe- 
ra prêt  vous  donnerez  à vos  Pannaux  , ou  Caroffe  une  couche  ou  deux  de 
gros  Vernis 5 à chaud.  Puis  faite  chauffer  vôtre  Truelle,  8c  quand  elle  fera 
chaude  paffez  la  fur  le  derrière  de  vôtre  pâte  pour  le  pouvoir  coller  à 
chaud  fur  vôtre  pannau,  elle  s’attachera  au  Vernis;  8c  vous  rapieflerez  tout 
vôtre  pannau  avec  vos  pâtes  l’un  contre  l’autre;  aiant  foin  de  clouer  quelques 
petits  clous  bien  enfoncé  à chaque  morceau  de  pâte  ; enfuite  faite  chauffer 
un  morceau  de  pâte  colorée  les  plus  vives  que  vous  jugerez  à propos  , & 
écoulerez  à chaud  dans  les  vuides  du  pannau..  Puis  quand  il  fera  froid,  pre- 
nez vôtre  Truelle  faite  la  chauffer  oc  enfuite  paffez  là  fur  vôtre  pannau  pour 
unir  la  dite  pâte  enfemble.  Il  faut  avoir  foin  de  bien  enfoncer  les  trous  afin 
qu’il  fe  trouvent  enfoncés  fous  la  matière,*  8c  que  vous  puiffiez  gratter  avec 
un  couteau  , pour  unir  vos  pannaux.  Et  fi  vous  rencontrez  quelque  deffaut 
dans  vôtre  pannau  , vous  les  boucherez  avec  de  la  mène  pâte  , la  grattant 
de  nouveau  8c  l’uniffant,  comme  vous  avez  fait.  Et  fi  vous  voulez  faire  des 
morceaux  tranfparans  , vous  ferez  des  entailles  dans  vôtre  pannau  8c  y ap- 
pliquerez des  morceaux  d’Alun  minces  8c  tranfparans , après  quoi  vous  fon- 
derez vôtre  pâte  , avec  un  fer  chaud  ; 8c  quand  il  fera  froid , ratiffez  le  tout 
afin  qu’il  folt  bien  uni  ; enfuite  vous  pouvez  y donner  pîufieurs  couches  de 
Vernis;  Et  vous  ferez,  par  là,  un  appartement  tranfparant  d’une  beauté  fans 
égale,  8c  qui  imitera  toutes  fortes  de  Pierres. 

Secret  pour  faire  des  Pierres  tranfparantes  fous  la  glace. 

Prenez  une  glace  de  Miroir , ou  verre  blanc  ; faite  le  tailler  comme  vous 
jugerez  à propos. 

Noms  des  Couleurs. 

Du  blanc  de  Cerufe,  de  la  Cendre  bleue  , du  bleu  de  Pruffe  , de  l’Indi- 
go, du  verd  de  gris  , que  vous  réduirez  en  poudre  ; du  ftille  de  grain  clai- 
re , de  F Ocre  de  rue  , de  F Ocre  jaune  , de  Forpein  jaune  , de  Fôrpein 
pâle,  du  jaune  roial,  du  ftille  de  grain  Brun,  du  Vermillon,  de  lamine  de 
plomb  , de  la  Laaque,  du  brun  rouge,  de  la  Terre  d’Ornbre  , de  la  Terre 
d’Italie,  8c  du  Noir  , le  tout  broiez  féparement.  Plus  de  la  Bronze  pâle, 
de  la  Bronze  jaune  , des  Bronzes  de  toutes  couleurs  , de  l’argent  en  feuil- 
les, de  For  en  feuilles,  & des  Brillans  de  verd  de  Nuremberg,  ces  métaux 
doivent  être  battus  un  peu  menus  auffi  chacun  à part. 

Si  vous  voulez  avoir  des  Brillans  de  toutes  les  couleurs  , vous  prendrez  un 
peu  de  chaque  metail  en  particulier  , que  vous  mêlerez  avec  de  la  Bronze , 
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& de  l’argent  & Jes  mettrez  dans  une  petite  boëte  pour  vous  en  fervir  en  tems- 
& Jieu. 

Pour  compofer  les  Pierres, 

Prenez  de  la  Gomme  Arabie  la  plus  grôffe  que  vous  pourrez  trouver,  cou- 
pez la  par  tranches  le  plus  mince  qu’il  vous  fera  poffible  ; & enfuite  prépa- 
rez de  la  maniéré  qui  fuit. 

Il  faut  avoir  un  petit  fer  mince  & pointu,  qui  ait  un  manche  de  bois  pour 
ne  pas  vous  briller  en  vous  en  fervant;  vous  le  ferez  chauffer  & en  perce- 
rez vos  tranches  de  Gomme  du  côté  le  moins  poli  , & remplirez  ces  trous 
de  quelque  couleur,  comme  Bronze,  Argent,  ou  Vif-Argent;  faifant  en  for- 
te de  faire  vos  trous  de  differente  forme  & non  pas  tous  la  même  chofe  ; 
aiant  auparavant  préparez  vôtre  Vif- Argent  ainfi  que  vous  l’allez  voir. 

Prenez  deux  parties  de  plomb  & une  de  Vif-Argent , faite  fondre  aupara- 
vant le  plomb  dan  un  Creufet  ; & quand  il  fera  fondu  y vous  le  verferez  dans 
un  autre  petit  creufet;  puis  avec  un  petit  bâton  vous  ferez  un  trou  dans  vô- 
tre plomb  & verferez  incontinent  vôtre  Vif- Argent  dedans  ; prenant  garde 
de  ne  pas  approcher  trop  le  nez  du  Creufet,  pour  ne  pas  refpirer  la  fumée 
du  Vif-Argent.  Puis  vous  remettrez  vôtre  Creufet  dans  le  feu  , & auili-tôt 
qu’il  fera  fondu  , vous  le  verferez  dans  un  Baffin  ou  il  y ait  de  l’eau  , que 
vous  aurez  préparez  avant  de  commencer  vôtre  ouvrage.  Il  faut  prendre  gar- 
de ne  pas  laiffer  trop  long-tems  vôtre  Vif-Argent  fur  le  feu  car  il* s’en  iroit  en 
fumée. 

Lors  donc  que'  vous  aurez  tirez  vôtre  Vif- Argent,  hors  de  l’eau,  & que 
vous  vous  en  fervirez  pour  en  remplir  les  trous  de  vôtre  Gomme  , vous 
pouvez  auffi  y mêler  quelque  couleur , félon  la  diverfité  des  Pierres  que  vous 
voudrez  imiter. 

Vous  pourrez  refondre  vôtre  m.etail  jufqu’à  deux  ou  trois  fois  ; en  y ajou- 
tant un  peu  de  plomb,  à chaque  fois  & toujours  l’éteindre  dans  l’eau  comme 
ci-devant;  ce  qui  ne  fera  pas  indifferent  à vôtre  travail,  pareeque  parla  il  fe 
forment  plufieurs  chofes  per  accident , que  vous  mettrez  fous  la  glace  , qui 
ont  reffemblance  aux  Rochers , figures  animaux  & autres  chofes ,.  ôc  vous  pour- 
rez meme  les  teindre  en  couleur,  fi  vous  fouhaitez.  Mais  fi  vous  voulez  évi- 
ter ce  travail,  vous  pourrez  vous  fervir  de  la  Bronze  à la  place. 

Manière  de  préparer  vos  pâtes . 

Prenez  moitié  cire  blanche  & moitié  Terebentine  de  Venife,  vous  y met- 
trez une  petite  pincée  d’Alun  que  vous  aurez  réduit  en  poudre,  & ferez  fon- 
dre le  tout  enièmole  dans  un  petit  pot , &.  y jetterez  petit  à petit  vos  cou- 
leurs 
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leurs  que  vous- aurez  auffi  réduites  en  poudre;  & le  remuerez  avec  un  petit 
bâton,  continuant  d’y  jetter  dedans  vos  couleurs  jufqu’à  ce  qu’il  devienne  en 
bonne  Confiftance  ; puis  retirez  les  du  feu.  Il  eft  entendu  que  vous  devez 
travailler  ainfi  chaque  couleur  à part. 

De  forte  que;  fi  vous  voulez  faire  des  couleurs  compofëes.  Pour  le  bleu 
pâle,  vous  mêlerez  du  blanc  avec  le  bleu.  Pour  le  gris  de  lin  pâle  , de  la 
Laaque  & du  bleu.  Pour  le  verd  brun , du  bleu  , du  jaune  & de  Flndigo. 
Pour  le  gris  fimple  un  peu  de  noir,  de  blanc  & un  peu  de  Vermillon.  Pour 
le  gris  de  Perles  un  peu  d’indigo  , de  noir  & de  blanc.  Vous  pouvez  auffi 
faire  toutes  fortes  d’autres  mélangés,  fuivant  l’ordre  ci-deflus  marqué. 

Autre  préparation  de  Couleurs . 

Vous  prendrez  de  toutes  fortes  de  couleurs , que  vous  mettrez  chacun 
dans  une  boëte  à part,  que  vous  concaflerez  groibérement  à fec  ; vous  en 
ferez  de  même  de  vos  Bronzes  en  Brillans;  & rangerez  le  tout  fur  une  Table, 
pour  vous  en  fervir  comme  nous  dirons  en  tems  & lieu* 

Préparation  des  couleurs  liquides. 

Pour  le  verd  ; prenez  une  once  de  verd  de  gris , une  demi  once  de  Tartre, 
de  la  lie  de  vin  battue  en  poudre,  que  vous  mêlerez  & mettrez  dans  un  pot 
fur  les  cendres  chaudes  & y ajouterez  un  verre  de  vinaigre  ; ce  qui  vous  fera 
un  très  beau  verd  ; qui  vous  fervira. 

Pour  le  Rouge. 

Vous  prendrez  un  demi  quarteron  de  Brefil  Fernanbouc  , que  vous  ferez 
bouillir  dans  une  pinte  d’eau , & réduirez  au  tiers  6c  le  paflerez  par  un  linge  , 
puis  vous  le  remettrez  fur  le  feu , y ajoutant  un  morçeau  d’Alun  gros  comm’ 
une  noix,  & le  ferez  réduire  jufques  à la  moitié. 

Pour  le  Violet . 

Prenez  un  demi  quarteron  de  bois  d’Inde  faite  le  bouillir  , dans  une  pinte 
d’eau,  & le  réduirez  au  tiers. 

Pour  le  Jaune. 

Un  once  graine  d’Avignon  réduite  en  poudre  , fur  une  pinte  d’eau  , que 
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vous  ferez  bouillir  ôc  réduire,  comme  défiais,  y ajoutant  de  Saffran  , la  pefan- 
teur  d’un  poid.. 

Pour  préparer  les  Glaces . 

Prenez  une  glace  , propre  & nette  , & avec  un  pinceau-  formez  y der- 
rière quelques  ligures  comme  d’animaux , fruits  ou  arbres  &c  le  tout  fans 
régularité,  vous  fervant  de  couleur  liquide,  coucherez  la  malfe  de  vôtre  fi- 
gure en  plein,  d’une  feule  couleur;  & avec  une  autre  couleur,  vous  couche- 
rez quelqu’autre  chofe  , telle  qu’il  vous  viendra  dans  l’imagination. 

Cela  fait  prenez  des  petits  morceaux  de  chaque  couleur  de  vôtre  pâte , que 
vous  avez  fait  avec  la  cire , & les  appliquerez  fur  vos  figures  derrière  la  dite 
glace;  & félon  vôtre  caprice. 

Vous  y mettrez  pareillement  de  toutes  vos  couleurs  à grain  , poudre  dror, 
Brillans  & quelques  pincées  d’Aîun  parci  par  là;  & généralement  de  toutes  vos 
poudres;  entremêlez  les  avec  vos  pâtes  fur  la  glace. 

Remarquez  qu’avant  d’appliquer  vôtre  pâte  vous  devez  appliquer  fur  vôtre 
glace  quelque  peu  de  feuille  d’or  ou  d’argent  que  vous  ferez  attacher  avec  l’eau 
de  Gomme. 

Et  fi  vous  voulez  appliquer  quelques  morceaux  de  Gomme  fur  la  glace, 
vous  choifirez  les  plus  gros  & les  plus  unis  que  vous  trouverez  , après  les 
avoir  taillez  avec  une  couteau. 

Enfuite  vous  prendrez  vôtre  glace  & la  poferez  fur  un  gril , avec  un  peu 
de  feu  deffous  , afin  que  la  pâte  fe  fonde  & que  toutes  les  couleurs  travail- 
lent ; puis  avec  un  petit  bâton  vous  remuerez  doucement  les  couleurs  , en 
traverfant  des  Veines. 

Il  faut  prendre  garde  de  n’y  pas  trop  mettre  de  matière  de  peur  qu’elle  ne 
coule  ; elle  n’en  doit  être  que  tant  foit  peu  couverte. 

Ce  que  vous  pouvez  faire  ce  fecret  de  vingt  fortes  de  manières , en  chan- 
geant, augmentant  , ou  diminuant  les  differentes  couleurs  , & le  tout  fuivant 
le  genie  d’un  chacun. 

Il  faut  prendre  garde  qu’en  retirant  vôtre  glace  du  feu  , vous  ne  la  met- 
tiez pas  dans  un  endroit  froid , ni  qu’il  y viennent  du  vent , car  elle  fendroit 
d’abord. 

Et  au  cas  que  vous  faifiez  une  grande  pièce  comme  Table  &c.  Il  faut  que 
vôtre  glace  foit  élevée  du  feu  d’environ  15  ou  16  pouces  , & égale  perpen- 
diculairement pofée  fur  des  briques  ou  des  Tourbes,  à un  feu  égal  de  char- 
bon de  Tourbes , & que  le  feu  foit  étalé  à l’entour  des  bords,  fous  la  glace, 
& qu’il  n’y  ait  pas  beaucoup  de  feu  dans  le  milieu , mais  un  feu  doux  & tem- 
péré , fans  quoi  elle  cafleroit. 

C’eft  pourquoi  il  ferok  bon  de  mettre  un  Paravant  autour  du  feu.  Et  quand 
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les  pâtes  feront  fondues  vous  retirerez  le  feu  de  delfous  la  glace  , & la  laifferez 
refroidir  dans  l’endroit. 

Etant  refroidie  vous  la  retirerez  & y gratterez  des  places  pour  y appliquer 
des  Pierres;  Comme  morceaux  de  Gomme,  morceaux  d’Alun,  Taîq,  Salpècre, 
Sucre  CanJy,  & le  tout  en  morceaux  & après  vous  les  reffouderez  de  la  même 
pâte  avec  un  fer  chaud , & vous  mettrez  des  feuilles  d’or  ou  d’argent  derrière 
les  Gommes  pour  les  rendre  tranfparans. 

LeJJive  pour  nettoier  les  Tableaux . 

Prenez  de  la  cendre  de  bois  de  chêne  & la  ferez  bouillir  & la  pafferez 
deux  ou  trois  fois  par  un  linge.  Mais  ne  faite  pas  votre  Leiïive  trop  forte , 
afin  de  ménager  vos  Tableaux;  toutefois  éprouvez  là  auparavant  fur  un  petit 
Tableau , qui  ne  foit  pas  de  prix  ; toutefois  , il  faut  qu’elle  foit  raifonnable- 
ment  forte  ; & quand  elle  fera  faite , prenez  une  Eponge  & de  votre  Leffive 
lavez  en  le  Tableau,  fans  le  frotter  trop  rudement  ; Ni  en  un  endroit  plus 
qu’à  l’autre;  crainte  d’enlever  la  peinture,  & y jetterez  de  tems  en  tems  de 
l’eau  pour  plus  facilement  connoitre  quand  il  fera  lavé  ; & quand  vous  vous 
apercevrez  qu’il  le  fera  affez  ; lavé  le  entièrement  à l’eau  claire  & le  pofant 
droit  en  quelqu’en  droit , vous  le  laifferez  feicher , prenant  garde  qu’il  n’y 
tombe  de  la  pouffiére  deiTus  ; Et  quand  il.  fera  fec  vous  le  vernirez , comme 
je  dirai  ci-après. 

Maniéré  de  faire  le  Vernis , pour  les  Tableaux. 

Vous  prendrez  de  la  Gomme  Copale  que  vous  lailferer  fondre  dans  rhuiie 
de  Romarin  l’efpace  de  trois  fois  24  heures  en  y ajoutant  trois  parts  d’Efprit  de 
Vin  rectifié,  & le  laifferez  infufer  fefpace  de  24  heures  & plus.  Puis  vous  le 
metterez  par  inclination  dans  une  autre  bouteille  pour  le  feparer  de  fon  marc; 
& remettrez  d’autre  Efprit  de  Vin  fur  votre  Gomme. 

Cela  étant  fait  vous  prendrez  de  cette  première  liqueur  ; qui  eft  votre  ver- 
nis ; & avec  une  Eponge  vous  vernirez  votre  Tableau,  lequel  vous  appro- 
cherez tant  foit  peu  du  feu  ; & le  laifferez  feicher. 

Remarquez  qu’il  ne  faut  pas  mettre  trop  de  vernis , & pour  qu’il  n’y  faffe 
pas  des  épaiffeur  ; toutefois  s’il  n’étoit  pas  affez  verniffez , vous  pouvez  y don- 
ner légèrement  une  fécondé  couche  , aiant  grand  foin  de  le  donner  bien 
unis  ; prenant  neanmoins  garde  de  ne  pas  rendre  votre  Tableau  trop  lui- 
faut;  Car  ce  n’efl  pas  le  reluiffant  qui  en  fait  la  beauté  ; mais  feulement  de 
faire  revivre  les  Couleurs. 
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Secret  pour  Vernir  le  Fer  & le  Cuivre . 

Préparé;  fix  onces  de  Sandrac,  une  once  de  Maftic  en  larmes  , une  de- 
mi once  de  Terbentine  de  Venife,  une  demi  once  de  Gomme  Arabie  , un 
peu  de  verd  de  glace  pilé  , deux  onces  de  Gomme  Copale,  une  once  d’hui- 
le copaivée  , deux  onces  d’huile  de  Romarin.  Si  vous  ne  trouvez  pas  de 
la  Gomme  Copale  vous  prendrez  de  la  véritable  Gomme  Animifiè  , qui  eft 
en  morceaux  & qui  reflemble  à la  Gomme  Copale  ; la  qu’elle  efl:  fort  dure 
à broier  , & la  quelle  a peine  de  fe  diflouare  ainfi  que  la  Copale  ; elfe 
coûte  huit  florins  la  livre  chez  les  plus  gros  Droguiftes  de  Rotterdam.  Il  y 
à une  efpece  de  Gomme  Copale  que  l’on  vend  en  gros  morceau  & qui  fe 
brife  en  pièces  ce  n’efl;  pas  celle  la , de  même  qu’une  forte  qu’on  nomme 
animiiïe  , qui  efl  tendre .,  ce  n’efl:  pas  non  plus  celle  là  que  vous  devez 
prendre  ; Mais  c’eft  de  la  véritable  Animiiïe  , qui  fert  au  lieu  de  Co- 
pale. 

Pilez  vôtre  Gomme  Copale  ou  Animiiïe  , enfuite  broiez  la  fur  la  Pierre 
à broier  , & la  pafierez  par  un  Tamis  de  foie  , le  plus  fin  que  vous  pour- 
rez trouver  ; puis  vous  la  laverez  avec  eau  de  pluie  & la  mettrez  feicher. 
Quand  elle  fera  bien  feiche,  vous  en  mettrez  une  once  dans  une  bouteille, 
y verfant  deiïiis  deux  onces  d’huile  de  Romarin  ; & après  avoir  bien  bou- 
ché vôtre  bouteille  , vous  la  mettrez  fous  la  cheminée  , aiïez  éloignée  du 
feu  ; & l’y  laiflerez  l’efpace  de  trois  fois  24.  heures  pour  le  moins  , aiant 
foin  , de  tems  en  tems  , d.e  la  fecouer.  Puis  vous  mettrez  dans  une  autre 
bouteille  l’autre  once  de  Copale  en  poudre  qui  vous  refte  , avec  une  once 
d’huilen copaivée,  & la  mettrez  fous  la  cheminée  auffi  i’efpace  de  trois  fois 
24.  heures  , comme  vous  avez  fait , éloignée  du  feu. 

Cela  fait  vous  mettrez  toutes  vos  autres  Gommes  , ou  Criftal  bien  pilés, 
dans  un  coquemar  à part,  y mettant  defllis  une  bouteille  de  bon  Efprit  de 
Vin  bien  reélifié  ; aiant  foin  de  le  bien  boucher,  appliquant  un  linge  mouillé  au- 
tour du  couvercle  & fi  vous  n’avez  pas  un  coquemar  de  cuivre;  prenez  un 
matras  de  verre,  contenant  deux  tiers  plus  que  les  Drogues,  auffi  bien  bou- 
ché & que  vous  mettrez  fur  un  feu  de  fable  temperé  , l’efpace  de  deux  ou 
trois  heures  , après  quoi  vous  retirerez  le  feu  & le  laiflerez  refroidir  ainfi 
dans  le  fable  ; & quand  il  fera  refroidi  , & que  toutes  vos  autres  Drogues 
feront  prêtes  ; je  veux  dire  vos  Gommes  Copales , qui  font  dans  vos  petites 
bouteilles;  Vous  les  verferez  dans  le  dit  matras  ou  coquemar  , que  vous 
boucherez  auffi  très-bien  & laiflerez  le  tout  enfemble,  jufques  à ce  que  , vos 
Gommes  foient  converties  en  pâte  liquide  ; aiant  remis  vôtre  matras  au  mê- 
me feu  de  fable  qu’auparavant.  Toutefois  il  faut  prendre  garde  que  vos 
Gommes  ne  brûlent , fi  c’efl:  un  matras  de  verre  vous  pouvez  voir  à tra- 
vers , fi  fefprit  de  Vin  efl  imbu  ; de  meme  fi  c’efl:  un  coquemar  en  levant 
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le  couvercle  , fans  cependant  les  tirer  hors  du  feu  ; il  faut  que  le  tout  de- 
vienne en  pâte  liquide,  comme  j’ai  dis  , & que  l’efprit  de  Vin  fe  confom-  Lett.A» 
me  entièrement. 

Cette  pâte  de  Vernis  fert  suffi  pour  le  mordant  à dorer  les  Caroffes  & les 
Yacqs  en  mêlant  un  peu  de  cette  pâte  dans  l’huile  purifier  au  pot  de  plomb. 

Tirez  alors  vos  Gommes  dans  un  plat,  laiffez  les  feicher;  & quand  elles  fe- 
ront bien  feiches,  vous  en  mettrez  dans  une  bouteille  autant  que  vous  vou- 
drez, y ajoutant  d’huile  de  Terbentine,  il  faut  que  la  bouteille  tienne  un  tiers 
de  plus  que  les  Drogues  & qu’elle  foit  bien  bouchée.  Puis  mettez  la  bouteille 
dans  un  pot,  au  feu  de  fable  doux  & réglé;  ce  que  vous  y Iaifferez  jufqu’à 
ce  que  le  tout  foit  entièrement  difîoud  ; alors  vous  verrez  finir  vôtre  Vernis 
& lui  donnerez  autant  de  corps  qu’il  vous  plaira  en  lui  laiffant  fur  le  feu 
plus  ou  moins,  & c’eft  le  Vernis  qui  fert  pour  le  Fer,  <k  pour  le  Cuivre  & 
en  général  pour  vernir  toutes  fortes  de  belles  Peintures,  portant  fon  poli  de 
lui-même. 

Vernis  de  Gomme  Copale. 

Prenez  une  once  de  Gomme  Copale  ou  Gomme  Animife , que  vous  pile- 
rez & broierez  en  poudre  bien  fubtilc,  & la  pafferez  par  le  Tamis  de  foie, 

& enfuite  la  laverez  dans  de  l’eau  de  pluie  ^ & la  Iaifferez  bien  feicher,  en- 
forte  qu’il  n’y  refie  aucune  humidité  ; & puis  vous  mettrez  vôtre  Gomme 
dans  upe  bouteille,  & y verferez  deffus  deux  onces  d’huile  de  Romarin  que 
vous  boucherez , & mettrez  deffous  là  Cheminée , auffi  l’efpace  de  trois  fois 
24.  heures  & plus  fi  vous  voulez  ; après  quoi  verfes  y de  bon  Efprit  de  vin 
bien  reêlifié,  & Iaifferez  repofer  le  tout  à difcretion;  ce  qui  fait  un  très  beau 
vernis,  auquel  vous  en  pouvez  mêler  un  peu  avec  le  vernis  blanc. 

Antre  Secret  pour  vernir  les  Tableaux. 

Après  les  avoir  nettoïez  avec  la  Leffive  , dont  j’ai  parlé  dans  l’autre  arti- 
cle ; vous  prendrez  du  Vernis  de  la  Gomme  Copale  , dont  je  viens  de  don- 
ner la  recette,  le  verferez  dans  une  bouteille  & y verferez  un  peu  plus  qu’il 
efl  dit  d’Efprit  de  vin  deffus,  les  mêlant  bien  enfëmble,  & enfuite  les  îaiffer 
repofer  jufqu’air  landemain  ,*  il  ne' faut  pas  qu’il  faffe  un  grand  corps , afin 
qu’avec  une  Eponge  vous  puiffiez  donner  une  couche  ou  deux  fur  vos  Ta- 
bleaux;. aiant  foin  auparavant  de  le  faire  uu  peu  chauffer. 
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Autre  beau  Secret  de  Vernis  d'Angleterre . 

Vous  prendrez  trois  onces  de  Gomme  Sandrac  , une  once  de  Maftic,  une 
demi  once  de  Terbentine  de  Venife  , un  quart  d’once  de  Copale  ; que  vous 
mettres  fondre  dans  une  demi  bouteille  d’Efprit  de  vin  bien  redlifié , le  tout 
bien  pulverifé.  Et  pour  connoitre  , fl  vôtre  Efprit  de  vin  eft  bon  vous  en 
mettrez  dans  une  Cuillère  avec  de  la  poudre  à canon  & y mettrez  le  feu , û 
la  poudre  prend  le  feu , il  eft  bon , mais  fi  elle  ne  prend  pas , il  pe  vaut  rien 
faute  de  n’avoir  fEfprit  du  vin  bien  redlifié  on  ne  pourrez  jamais  faire  un  bon 
Vernis. 

Le  tout  étant  donc  mis  dans  la  bouteille  , vous  aurez  foin  de  la  bien  bou- 
cher , envelopant  le  goulot  avec  du  parchemin  ou  de  la  peau  , vous  la  biffe- 
rez ainfi  jufqu’à  ce  que  les  Gommes  foient  fondues,  cependant  aiant  foin  de 
la  fecouer  continuellement  afin  que  les  Gommes  ne  s’attachent  au  fond  de  la 
bouteille,  d’ailleurs  qu’elles  ne  refferoient  plus  long-tems  à fondre,  au  lieu  qu’il 
doit  fe  faire  en  trois  ou  quatre  heures  de  tems;  & quand  il  fera  fait  vous  le 
bifferez  repofer  jufqu’au  landemain  ; puis  vous  y joindrez  un  demi  once  de 
Terbentine  de  Venife,  & un  quart  d’once  de  Gomme  Copale  que  vous  ferez 
fondre  à part  ; dans  un  demi  d’once  de  l’huil  Romarin  l’efpace  de  trois  fois 
24.  heures,  puis  vous  les  remuerez  tant  foit  peu  , pour  les  mêler  enfembîe, 
& bifferez  le  tout  repofer.  Et  poiiir  le  travailler  fuivant  l’art,  vous  n’en  devez 
donner  que  deux  couches  par  jour  , & les  couches  fort  minces.  Jufqu’à  cinq 
ou  fix  couches  pour  avoir  un  Vernis  fans  polir,  & fi  vous  voulez  le  polir 
il  en  fàiit  douz  couches,  & vous  n’y  mettez  alors  que  feulement  1a  moitié  de 
la  Gom- Copal. 

Fort  beau  Vernis  à mettre  fur  des  Vafes  pour  les  Jardins. 

Prenez;  4 onces  d’huile  de  Terbentine,  une  once  & demi  d’Arcanfon  au- 
trement Colafane  & un  demi  once  de  Sandrac.  Vous  ferez  fondre  l’Arcan- 
fon  & le  Sandrac  dans  un  pot  de  cuivre  , & quand  ils  feront  bien  fondus, 
vous  y verferez  deffus  de  l’huile  de  Terbentine  , ôc  pafferez  le  tout  par  un 
gros  linge  pour  vous  en  fervir  à vernir  vos  vafes  ; Ce  que  vous  ferez  avec 
un  Pinceau. 

Four  Dorer  avec  le  Cuivre  d'Allemagne  aufjï  beau  qu'avec  le  véritable  Or  , 

fans  verdir. 

Mettez  une  ou  deux  couches  de  Vernis  blanc  fur  tel  fond  qu’il  vous  plai- 
ra peinte  en  huile,  ou  à 1a  colle;  foit  fur  bois  ou  du  fer  aiant  foin  cepen- 
dant. 
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dant  , que  le  fond  foit  bien  uni , avant  de  donner  vos  couches  de  Vernis  ; 
ce  qu’étant  fait,  vous  mettrez  dans  une  bouteille  de  l’Efprit  de  vin,  avec  tant 
foit  peu  de  Gomme  Arabie  que  vous  aurez  fait  fondre  dans  un  peu  d’eau  , & 
les  battrez  bien  enfemble  ; puis  avec  un  Pinceau  vous  en  pafiërez  fur  vôtre 
vernis , pour  faire  attacher  vos  feuilles  de  cuivre  que  vous  poferez  adroite- 
ment deffius  ; & s’il  y à des  endroits  qui  ne  prennent  pas,  repaffiezy  de  vôtre  eau  de 
Gornm  appliquez  vôtre  Or  & appuiez  le  enfuite  avec  un  .Pinceau  dans  le  creux  de 
la  fculptur , & à plat  avec  du  Cotton.  Cela  fait  vous  le  lalilerez  feiciier  & 
puis  l’époufterez.  Et  fi  par  hazard  vous  y trouviez  des  fautes  vous  les  repare- 
rer  avec  de  l’eau  de  Gornm  & de  l’Or  coupé  en  petite  pièces. 

Remarquez  qu’il  faut  auparavant  fe  munir  d’un  couffin  & d’un  petit  couteau 
bien  tranchant  pour  couper  vôtre  Or,  foit  feuilles  de  cuivre.  Toutes  ces  cho- 
fes  étant  faites  & quand  vôtre  Or  fera  bien  fec  ; vous  le  vernirez  de  vôtre 
Vernis  blanc , y ajoutant  gros  comm’  un  grain  de  bled  de  Safran  , afin 
que  la  couleur  d’Or  en  foit  plus  relevée.  Et  fi  c’eft  pour  dorer  choies  ex- 
pofées  à l’air  , foit  à la  pluie  vous  retrancherez  la  Gomme  Copale  de  vôtre 
vernis  blanc,  rapport  à vôtre  huile  Romarin  qui  feroit  verdir  vôtre  Or;  & 
alors  vous  donnerez  une  fécondé  couche  de  ce  vernis  ; qui  fert  pour  empê- 
cher que  le  fer  ne  fe  rouille. 

Vernis  pour  détremper  les  Couleurs , pour  en  faire  des  Glacis . 

Vous  prendrez  Terbentine  de  Venife  & Efprit  de  Terbentine  , autant  d’un 
que  d’autre,  les  mettant  enfemble  dans  un  pot  de  terre  ôc  les  ferez  incorpo- 
rer fur  un  feu  lent,  & de  cette  Compofition  vous  broierez  vos  couleurs,  pour 
en  faire  vos  glacis  ; il  ne  faut  pas  s’en  fervir  le  jour  même  du  Vernis.  Et 
quand  vos  couleurs  font  broîées  avec  ce  Vernis  , vous  pouvez  y ajouter  un 
peu  de  Vernis  blanc  fi  vous  voulez  , ou  Vernis  qui  fert  à garentir  le  Fer  de 
la  rouille  , ce  qui  le  rendra  excellent  & feichera  fort  vite  ; & de  plus  faite 
cinq  ou  fix  glacis  de  couleur. 

Vernis  pour  appliquer  fur  T Argent  bruni . 

Faites  un  grand  feu;  Puis  prenez  un  pot  dans  lequel  vous  mettrez  un  de- 
mi livre  de  Carabé  ou  Ambre  Jaune,  & un  once  de  poix  raifine,  lequel  é- 
tant  fondu  ; vous  le  verferez  fur  une  feuille  de  Papier  , y aiant  fait  aupara- 
vant des  rebords,  pour  qu’il  ne  coule.  Prenant  garde  qu’il  n’en  tombe  quel- 
que goûte  dans  le  feu  , car  il  y prendroit , & l’on  ne  pourrait  plus  l’étein- 
dre; C’efi:  pourquoi  vous  devez  vous  précautionner,  d’un  torchon  mouillé, 
crainte  d’un  pareil  accident.  Vôtre  Carabé  étant  fondu  , vous  y verferez 
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peu  à peu  de  l’huile  de  Terbentine  un  peu  chaud  ; Enfuite  vous  prendrez 
du  fa ng  de  Dragons , que  vous  détremperez  avec  de  l’huile  d’Afpic  , de  ces 
deux  chofes,  vous  en  mettrez  la  quantité  qu’il  vous  plaira  ; Et  vous  pouvez 
en  mettre  jufqu’à  trois  couches  fur  vôtre  ouvrage  ; les  laiflant  feicher  les 
unes  après  les  autres. 

Vernis  de  Carabé  en  Couleur  d'Or* 

Prenez  demi  livre  de  Carabé,  de  Gomme  Lacq,>  d’Aloes  fuccottin  de  cha- 
cun environ  deux  gros.  Faite  fondre  la  Gomme  Lacq  ôc  le  Carabé  , dans 
un  pot  de  terre  neuf  vernilfé  & bien  couvert  ; que  vous  mettrez  fur  les 
charbons  ardens  , le  remuant  de  tems  en  tems  r avec  une  fpatule  de  fer  5 
en  le  tenant  toujours  couvert  , & pourtant  , le  remuant  inceflemment.  Et 
quand  il  fera  fondu  vous  y ajouterez  l’Aloes  Succottin  , que  vous  aurez  au- 
paravant mollifié  avec  un  peu  d’huile  de  Noix  , qui  fe  fait  en  le  mettant 
dans  une  afiiette  ou  petit  plat  fur  un  Rechaud  ôc  il  fe  modifiera  inconti- 
nent. Et  quand  vous  y aurez  joint  l’Aloes  vous  le  retirerez  du  feu  , parce- 
qu’il  enfle  d’abord  & fe  repend  , c’efl:  pourquoi-  vous  le  mettrez  dans  quel- 
que Terrine  pour  en  recevoir  ce  qui  en  fortira  par  les  bords,  afin  que  rien 
ne  s’en  perde.  Vous  y ajouterez  auiiî  peu  à peu,  de  l’huile  de  Terbentine 
en  le  remuant  toujours,  jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  fuffifemment  pour  pouvoir 
le  pafler  par  un  linge.  Ce  qu’étant  fait  ; vous  le  mettrez  dans  une  Phiole 
pour  vous  en  fervir  à vernir  de  l’Argent  ou  de  l’Etain.  Aiant  foin  de  bien 
boucher  vôtre  bouteille  ôc  d’appliquer  de  la  Cire  molle  fur  vôtre  bouchon,  afin 
que  rien  ne  s’évapore. 

Pour  dégraiffer  la  Terbentine  de  Venife  pour  les  V mis. 

Prenez  de  la  Terbenrine  de  Venife  & la  ferez  bouillir  fefpace  de  trois 
heures  dans  un  Chauderon  bien  net  , elle  ira  au  fond  ôc  fe  dégraiffera  ; ce 
que  vous  connoitrez;  car  elle  fe  feparera  par  morceau  comme  la  poix  raiflne, 
alors  vous  la  retirerez  ôc  la  mettrez  feicher  à Pair.  Et  quand  elle  fera  bien 
feiche.  vous  vous  en  fervirez  pour  faire  vos  Vernis^. 

Manière  pour  dorer  Jacbts  fi?  CaroJJes , avec  Or  bruni  fur  T huile. 

Prémierement  ; vous  préparerez  vôtre  huile  de  la  manière  qui  fuit.  Pre- 
nez trois  peintes  de  l’huile  de  Lin  , que  vous  mettrez  dans  un  pot  de  plomb 
fur  la  plaque  chaude  de  la  cheminée  ôc  qu’il  foit  bien  couvert  , afin  qu’il  n’y 
entre  point  de  fumée.  Puis  broiez  une  poignée  de  goufles  d’ail , avec  deux 
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ou  trois  Oignons  , coupez  en  quatre  parts.  Enfuite  prenez  un  quarteron  dé 
couperofe  blanche  que  vous  broierez  avec  de  la  même  huile , & la  mettrez  pa- 
reillement dans  Je  pot.  Vous  y mettrez  auffi  un  demi  livre  de  Litarge  d’or, 
mais  il  faut  auparavant  la  palier  au  Creufet  dans  le  feu  , puis  la  broierez  à 
l’eau  , & la  faite  fecher  , & enfuite  de  quoi  vous  la  broierez  à l’huile  Sc  la 
mettrez  dans  le  dit  pot,  Enfuite  une  livre  de  blanc  de  plomb  en  écailles  broier  à l’eau, 
enfuit  Je  lailfer  feicher  & après  broier  à la  dite  huile.  Vous  broierez  auffi  à la 
même  huile  un  quarteron  de  Mine  de  plomb  rouge  ; une  poignée  de  Limaille 
de  Fer. 

Lifte  des  Drogues  mentionnées  ci-dejjiis  , pour  la  Compofition  de  la  Dorrure . 

Huile  de  Lin  trois  peintes  , une  poignée  de  gonfles  d’ail  , deux  ou  trois 
Oignons,  un  quarteron  de  couperofe  blanche  , une  livre  de  blanc  de  plomb 
en  écailles  , une  demi  livre  de  Litarge  d’or  , un  quarteron  du  Mine  de  plomb  , 
une  poignée  de  Limeures  de  Fer  , un  livre  de  Carabe  ou  Ambre  , une  demi 
livre  de  Gomme  Lacq  en  grains , de  la  Potaffe  ; deux  onces  & demi  de  Maf- 
tic,  quatre  onces  de  Sandrac,  une  demi  once  de  Terbentine  de  Venife  & un 
peu  d’Efprit  de  Terbentine. 

Prenez  vôtre  Ambre  ou  Carabé  , battez  & broiez  le  bien  fur  la  Pierre , le 
mieux  qu’il  vous  fera  poffible,  puis  mettez  ;le  dans  le  pot. 

Enfuite  prenez  une  demi  livre  de  Gomme  lacq  en  grain  ; lavez  la  bien  avee 
de  la  potaffe  & de  l’eau  , ce  que  vous  ferez  par  plufieurs  reprifes  , & elle  de- 
viendra blanche  comme  du  Carabé , puis  faite  la  feicher  & battez  la  en  pou- 
dre la  broiez,  & mettez  la  dans  le  dit  pot;  y joignant  deux  onces  & demi 
de  Maftie  , quatre  onces  de  Sandrac  , & demi  once  de  Terbentine  de  Ve- 
nife. 

Et  quand  tout  fera  dans  le  pot  , vous  l’y  laifferez  fondre  & purifier  pen- 
dant fix  femaines,  par  ce  moyen  l’huile  fe  purifiera. 

Et  fi  vous  l’y  laiffiez  l’efpace  de  trois  mois  vôtre  Vernis  n’en  feroit  que 
meilleur  ; Tellement  que  plus  on  l’y  laide  & meilleur  il  devient.  Toutefois 
il  faut  avoir  foin  d’y  remettre  d’autre  huile  lors  qu’il  n’y  en  aura  plus. 

Mais  au  cas  que  vous  vouliez  l’avoir  au  bxmt  de  fix  femaines,  vous  met- 
trez votre  pot  au  feu  de  fable  temperé  l’efpace  de  quinze  heures , & Je  paf- 
ferez  tiede,  par  un  linge  & le  mettrez  en  bouteilles.  Et  fi  vous  mêlez  de 
ce  Vernis  , avec  FEfprit  de  Terebentine  , il  vous  fervira  pour  vernir  toutes 
fortes  de  peintures  que  vous  voulez  expofer  aux  injures  du  tems  lequel 
refiflera  au  fbleil  , à la  pluie  & durera  long-tems.  Ce  même  Vernis  vous 
fervira  de  mordant  le  plus  parfait  , pour  dorer  , & d’ailleurs  qu’il  feiche  vi- 
te. Vous  prendrez  un  peu  de  fa  pâte  de  la  Gomme  Copale  , fous  la  Lett.  A. 
dont  j’ai  donné  la  recette  , au  feeret  pour  vernir  le  Fer  & le  Cuivre. 
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Vous  en  mettrez  tant  foit  peu  dans  un  pot  , en  y joignant  trois  parties  de 
votre  Vernis  à l’huile  , fait  au  pot  de  Plomb:  puis  ajoutez  y gros  comme  une 
fève  de  Spaltum  , battu  en  poudre  , & un  peu  de  terre  d’Ombre  broyée  à 
l’huile  du  même  pot , pour  le  faire  Teicher  , en  y ajoutant  une  demi  once 
de  Gom-Lacq  en  grain  , & un  peu  d’Efprit  de  Terebentine  , & mêler  le 
tout  enfemble  ; enfuite  vous  mettrez  ce  périt  pot  au  feu  de  fable  pendant 
l’efpace  de  24  heures  , que  vous  palferez  à chaud  au  travers  d’un  linge.  Alors 
Lett.B.  vous  aurez  un  mordant  brillant  pour  recevoir  votre  Or  fin  ^ qui  féchera  promp- 
tement. 

Notez  , que  vous  ne  mettiez  pas  votre  mordant  pour  dorer  , que  vous 
n’ayez  mis  une  couche  ou  deux  de  la  Compofition  qui  fuit. 

Prenez  de  la  Litarge  , & autant  de  Mme  de  Plomb  rouge , que  vous  paffe- 
rez  au  Creufet  pour  la  calciner  , & la  broyerez  enfuite  fur  la  Pierre  , & la 
laifferez  Teicher,  & quand  elle  fera  bien  féche  , prenez  une  partie  de  cette 
couleur , que  vous  mêlerez  avec  autant  de  blanc  de  Cerufe  , & les  broyerez 
enfemble  avec  votre  Vernis  à Phuile  du  pot  de  Plomb  , y joignant  un  peu 
d’huile  de  Terbenthine  , pour  peindre  & faire  couler  la  Couleur.  Ce  qui 
étant  fait  , vous  en  donnerez  une  couche  a votre  fculpture  , le  plus  uni- 
ment que  fair  ce  pourra,  & le  laiflei é Teicher  un  jour  ou  deux  , puis  en 
fuite  vous  donnerez  une  fécondé  couche  , & le  laifferez  Teicher  fefpace  de 
deux  jour. 

Et  fi  vous  voulez  dorer  avec  du  Cuivre  d’Allemagne,  & vos  feuilles  étant 
appliquées , vous  donnerez  une  couche  de  Vernis  blanc  d’Angleterre  , qui 
doit  être  fait  fans  Copal , n’y  huile  de  Romarin  ; & après  être  vernir  vous 
l’échaufferez  un  peu. 

Enfuite  vous  donnerez  une  autre  couche  de  ce  Vernis,  qui  garantit  le  fer  de  la' 
rouille  , dans  lequel  vous  ajouterez  auparavant  tant  foit  peu  de  Saffran  ëc 
Sang  de  Dragon  bien  pulvérifé  , le  faifant  foudre  ; ayant  pourtant  foin  que 
vous  n’en  mettrez  pas  trop,  afin  que  votre  Vernis  ne  foit  point  trop  char- 
gé de  couleur,  n’y  trop  haut  en  couleur;  tirez-Ie  alors  au  clair  dans  une  au- 
tre bouteille,  & donnez  votre  couche • fuftiite,  & le  chaufferez  un  peu. 

Autre  manière  pour  dorer  à T Or  brunis  fur  T Huile. 

Prenez  une  demi  once  de  Carabe  , & demi  once  de  Gomme  Copale  , que 
vous  pilerez  & broyerez  en  poudre  chacun  à part , le  plus  fubtilement  qu’il 
vous  fera  pofiible  , puis  les  pafferez  par  un  Tamis  de  foye  & laverez  votre 
Gomme  Copale  dans  de  l’Eau  de  pluie  , & enfuite  la  ferez  Teicher  , & les 
mettrez  chacune  dans  une  bouteille  à part  , y joignant  fur  chaque  bouteille  une 
once  d’huile  de  Romarin  , & les  mettrez  au  feu  de  fable  lentement.  Cela 
fait  vous  les  retirerez  du  feu;  enfuite  de  quoi  vous  mettrez  dans  vos  bou- 
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teilles  une  once  & demi  de  l’Efprit  de  Vin  fur  chaque  bouteille  , bien  reélifié 
l’efpace  de  deux  fois  vingt-quatre  heures.  Enfuite  de  quoi  vous  mêlerez  vos 
deux  Vernis  enfemble  dans  une  autre  bouteille  , pour  vous  en  fervir  à broyer 
vos  couleurs. 

Puis  vous  prendrez  un  once  de  Bol  d’Armenie  , demi  once  de  Sanguine 
rouge,  un  once  d’Ocre  jaune,  un  gros  de  Mine  de  plomb  , réduit  en  pou- 
dre , demi  once  de  Mine  de  plomb  rouge , & la  grofleur  d’un  pois  de  favon 
d’Efpagne  : il  faut  broyer  toutes  ces  drogues  à l’Eau  claire , & les  mettre  fei- 
cher  à l’air  par  petites  pièces,  & quand  ils  feront  bien  fecs  , fans  y laififer  au- 
cune humidité , vous  les  broyerez  avec  le  Vernis  au  Carabe  & Copal  ci-def- 
fus  mentionné  , & y mêlerez  tant  foit  peu  du  Vernis  avec  quoi  on  ver- 

nis le  fer  & le  Cuivre  * puis  broyez  votre  couleur  avec  ces  Vernis  , & 
mettez  votre  couleur  dans  un  petit  pot.  Et  quand  vous  voudrez  vous  en 
fervir  , vous  mettrez  un  peu  de  ces  Vernis  pour  peindre  & faire  couler  votre 
pinceau.  Et  puis  avec  un  pinceau  vous  en  donnerez  une  couche  bien  unie 
fur  votre  fçuîpture.  Notez , qu’il  faut  premièrement  donner  toujours  les  deux 
fufdites  couches  de  couleurs  à l’Huile  fur  votre  bois  , avant  d’y  appliquer 
vos  couches  de  couleurs  au  Vernis  : puis  en  fuite  vous  continuerez  à don- 
ner neuf  ou  dix  couches  de  couleur  au  Vernis  de  Carabé  Copal  , après  quoi 
vous  le  laiHerez  feicher  trois  jours  ou  plus,  alors  vous  brunirez  votre  ouvra- 
ge avec  une  Pierre  à brunir,  lorfque  l’ouvrage  fera  tout  bruni,-  vous  donnerez 
une  couche  du  mordant  indiqué  , fous  la  lettre  B.  que  vous  lailferez  feicher 
jufqu’au  lendemain  ; vous  éprouverez  votre  mordant  du  bout  du  doigt  : car 
s’il  s’attache  au  doigt , c’ell  figue  qu’il  n’eil  pas  affez  fec  ; ainfi  le  lailferez 
encore  quelque  tems  avant  de  dorer  & d’appliquer  vos  feuilles  cf Or  , d’au- 
tant qu’il  faut  feulement  qu’il  relie  au  mordant  une  humeur  pour  happer  l’Or, 
en  attendant  vous  pouvez  toujours  dorer  ce  qui  eft  fait  le  premier  ; prenant 
garde  fur-tout  de  ne  pas  lailfer  trop  feicher  votre  mordant  , fans  cela  l’Or 
ne  prendroit  point. 

Secret  du  Bleu  de  PruJJe. 

Vous  prendrez  telle  quantité  de  fang  de  Boeuf  & au  deffaut  de  celui  de 
Boeuf,  vous  en  prendrez  de  Vache,  & non  d’autre  Animal,  tout  chaud  ; c’ell  - 
à-dire,  pendant  qu’on  le  tue,  le  remuant  très  bien,  crainte  qu’il  ne  le  caille, 
enfuite  vous  le  ferez  cuire  dans  un  chaudron  , le  remuant  fou  vent  , pour 
qu’il  ne  brûle  pas  au  fond;  & lorfqu’il  fera  cuit  & congelé;  vous  le  tirerez 
du  chaudron  & le  mettrez  dans  un  plat  de  terre  ou  fur  une  planche  ; & après 
favoir  coupé  par  petites  pièces,  vous  le  mettrez  feicher  au  foleil,  fans  toute- 
fois l’expofer  à la  pluie;  aiant  foin  de  le  tourner  de  tems  en  tems  , afin  qui! 
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feiçhe  plus  vite  & qu’il  durcifle  comme  une  Pierre , & pour  que  vous  puiffiez 
ênfuite  le  réduire  en  poudre. 

Cela  fait  vous  le  battrez  & réduirez  en  poudre  la  plus  line , & pour 
mieux  y réuffir,  fervez  vous  d’un  moulin  à bras;  & confervez  cette  poudre 
pour  vous  en  fervir  , comme  vous  verrez  ei-après. 

Pour  faire  Sel  de  Tartre » 

Vous  prendrez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  ; de  Salpêtre  ordinaire  , & 
du  meilleur  Tartre,  que  vous  pilerez,  & pafferez  par  un  Tamis  de  Crin  $ 
mais  chacun  à part. 

Puis  vous  melerez  quatre  livres  de  Salpêtre  , avec  autant  de  lie  de  vin, 
que  vous  mettrez  dans  un  grand  pot  de  Fer  , & que  le  pot  tienne  environ 
fix  fois  la  matière  que  vous  mettez  dedans  ; & qu’il  foit  plus  étroit  en  haut 
qu’en  bas  ; après  quoi  vous  y mettrez  le  feu  , avec  un  petit  charbon , le  re- 
muant continuellement  avec  une  fpatule  de  Fer , qui  foit  longue  à vôtre  ai- 
fe.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  les  étincelles  ne  vous  fautent  au  vifage. 
Et  quand  le  feu  fe  trouvera  apaifé  & que  la  matière  fera  amorti  & toute 
rouge  ; retirez  la  avec  une  cuilliére  de  fer  , & laiflez  la  refroidir  , enfuite 
vous  conferverez  ce  Sel,  dans  un  pot  de  terre  bien  bouché  , faute  de  quoi 
il  fe  converciroit  en  eau.  Il  faut  brûler  le  Salpêtre  ôc  le  Tartre  dans  une 
cour  , ou  fous  une  grande  cheminée,  11e  brûlez  pas  le  tout  enfemble  , mais 
divifé  les  en  trois  parties  parce  que  cela  fait  un  grand  feu  ; prenez  garde  aulîi 
de  ne  perdfe  de  la  matière. 

Noms  des  Vaijfeaux  £?  des  UJîenciles  , dont  vous  devez  vous  fervir  pour  faire  ce 

Bleu  en  petites  quantité. 

Vous  aurez  ; deux  marmites  de  Fer  blanc  , avec  leurs  couvercles  d’envi- 
ron la  grandeur  de  deux  féaux , ou  il  y ait  un  tuieau  en  dehors , comme  ce- 
lui d’une  caffetiére,  & égales  par  en  haut  avec  leurs  Enfes,  pour  les  oter  de 
defliis  le  feu , fur  tout  que  les  Enfes  foient  bien  forts  pour  éviter  tout  malheur. 

Plus  1111e  marmite  de  la  grandeur  d’un  demi  Séau  & de  la  même  forme. 

Plus  deux  grands  Creufetz  avec  leurs  couvercles  ainfi  que  fe  fervent  les  Or- 
fèvres , faute  de  couvercle  vous  les  couvrirez  d’un  morceau  de  Tuile. 

Préparez  de  plus  quatre  chafîis  de  deux  pieds  en  quarré , garnis  de  leur  toi- 
les , faifant  au  milieux  un  fac,,  les  uns  pour  filtrer  les  leffives , & les  autres 
pour  recevoir  le  Bleu. 

Cela  étant  fait  vous  prendrez  deux  livres  de  Sel  de  Tartre , que  vous  bat- 
trez en  poudre  & deux  livres  de  Sang  de  Boeuf  auffi  battu  en  poudre  , que 
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tous  mêlerez  avec  les  dites  deux  livres  de  Sel  de  Tartre  bien  mélangé  dans 
un  mortier,  puis  les  mettrez  dans  les  dits  Creufets  ; mais  il  faut  que  les  Creu- 
fets  tiennent  environ  un  tiers  de  plus,  que  les  matières  que  vous  y mettrez, 
les  couvrant  très  bien  de  leurs  Couvercles.  Cela  étant  fait  vous  les  mettrez 
dans  un  Fourneau , ou  fous  une  cheminée  entourée  de  briques.  Il  faut  avoir 
foin  de  mettre  une  brique  fous  chaque  Creufet  pour  les  élever,  & qu’on  puiffe 
y mettre  du  charbon  à l’entour,  deffiis , deflous  & de  tous  les  côtes.  On  le 
peut  faire  plus  facilement  dans  un  fourneau  d’Apoticaire  ou  fur  un  gril,  d’au- 
tant que  la  Chaleur  y dure  plus  longtems. 

Vous  commenceres  par  un  petit  feu  à l’entour  des  Creufets,  & les  couvrirez 
entièrement  de  charbon  de  bois  jufqu’à  ce  que  vos  Creufet,  rougiflent , & que 
la  matière  devienne  en  pelottes  de  feu,  fans  l’attacher  au  Creufet,  enforte 
que  le  cœur  de  la  matière  en  devienne  rouge , ce  que  vous  pouvez  voir  en  le 
découvrant  avec  une  pincette  & le  remuant  avec  une  fpatule  de  fer.  Si  elle 
eft  toute  rouge  , ou  qu’elle  flambe,  ou  qu’elle  fume,  vous  le  recouvrirez , parce- 
qu’elle  n’eft  pas  encore  prête;  mais,  fl  elle  efl:  rouge  vous  la  retirerez  du  feu, 
Sc  la  verferez  dans  un  mortier  de  fer  pour  i’écrafer , la  remuant  avec  une  fpa- 
tule de  fer.  Ce  qui  fe  fait  ordinairement  dans  l’efpace  d’une  heure  ou  environ 
à proportion  de  la  matière  ; la  facilité  de  vous  s’en  appercevoir,  efl:  quand  vous 
ne  voiez  plus  de  flame  for  tir  du  Creufet,*  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  aban- 
donner vôtre  creufet,  quand  il  efl:  fur  le  feu,  de  crainte  que  la  matière  n’étant 
pas  tirée  à fon  tems,  altéreroit  la  fonte  de  vôtre  Bleu. 

Remarquez  qu’après  avoir  mis  vos  Creufets  dans  le  feu  , il  faut  aufli  y met- 
tre auflitot  vos  marmites,  pour  ne  pas  perdre  de  tems , lesquelles  yous  rem- 
plirez d’eau  & que  vous  marquerez  par  numéro  ou  par  couleur,  c’eft-à-dire 
au  blanc  '&  au  noir;  & auflitot  que  l’eau  bouillera;  vous  mettrez  dans  celle  au 
blanc,  quattre®  Livres  d’Alun  d’Angleterre  le  mettant  peu  à peu  <&  non  pas 
tout  à la  fois,  car  il  feroit  rejaillir  l’eau  de  hors  de  la  marmite.  Et  dans  celle 
au  noir,  vous  mettrez  la  matière  que  vous  aurez  tiré  hors  de  vos  Creufets, 
l’y  mettant  avec  une  Cuilliére  de  fer,  peu  à peu  , parcequ’elle  efl:  encore  tou- 
te chaude,  ôi  i’eau  étant  bouillante;  il  faut  être  adroit  de  peur  qu’il  ne  faute 
de  cette  eau  noire,  dans  la  blanche,  & aufli  crainte  de  vous  briller;  c’eA  pour- 
quoi chaque  marmite  doit  être  bien  couverte  , particulièrement , quand  on  fait 
îa  manœuvre,  & d’ailleurs  faire  le  tout  d’une  grande  propreté  autrement  le  Bleu 
tourneroit.  Et  quand  vôtre  matière  des  Creufets  fera  dans  l’eau  bouillante, 
vous  la  taillerez  bouillir  l’efpace  d’une  heure.-  Et  dans  la  marmite  au  blanc  ou 
vous  aurez  mis  quattre  livres  d’Alun  d’Angleterre,  la  ferez  aufli  bouillir  l’efpace 
d’une  heure.  - 

Vous  mettrez  aufli  dans  le  même  tems  la  petite  marmite  fur  le  feu  remplie 
d’eau  à flx  doigts  prés , & quand  elle  bouillira , vous  y jetterez  douze  onces 
de  Vitriol  Romain  ou  couperofe  verte, mais  le  Vitriol  Romain  efl:  meilleur , & 
la  ferez  bouillir  fefpace  de  trois  quarts  d’heures.;  -après  quoi  vous  la  pafierez 
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toute  chaude,  par  une  toile,  vous  la  verferez  dans  la  marmite  à F Alun  et  les 
ferez  bouillir  fefpace  d’un  quart  heure.  Cela  étant  fait  vous  tirerez  lesdeux  mar- 
mites du  feu  & vous  pafferez  & filtrerez  celf  au  noir , comme  je  viens  de  dire. 
Toutefois  par  un  ChafTis  au  travers  d’une  Toile,  & les  repaierez  par  trois 
fois,  recevant  la  leilive  dans  une  termine  jufqu’à-ce  que  cette  leffive  paffe 
claire  comme  de  l’Eau;  ayant  foin  de  bien  néttoyer  la  marmite,  parcequ’un 
peu  de  faleté  feroit  tourner  le  Bleu.  Puis  vous  prenez  de  cette  leffive  claire 
que  vous  ferez  réchauffer,  dans  la  même  marmite,  jufqu’à-ce  qu’elle  foit  fur 
le  point  de  bouillir. 

V ous  pafferez  & filtrerez  enfuire  celle  au  Blanc  ; mais  travers  un  autre 
ChafTis  de  toile  , & après  que  vous  l’aurez  paffé  & filtreré,  vous  la  re- 
mettrerez  aùiïi  dans  fa  propre  marmite  après  l’avoir  rincée  bien  nette.  Vous 
ferez  rechauffer  cette  leffive.,  prête  à bouillir,  eu  fuite  de  quoi  vous  la  retirez 
du  feu,  cle  même  que  l’autre  ou  efl  la  matière  an  noir  toute  chaude,  & pour 
lors  vous  aurez  un  grand  baquet  pour  faire  votre  jonêlion,  & vercerez  ces  deux 
léffiyes  enfemble  par  inclination  dans  un  baquet  tout  doucement,*  mais  il  faut 
être  à deux  à les  vercer  ,&  prendre  garde  de  ne  pas  lesverfer  trop  vite;  crainte 
que  l’écume  ne  vous  furprêne.  Remarquez  qu’il  faut  toujours  la  remuer  avec 
une  baguette,  dans  le  tems  que  vous  faites  cette  jonêlion.  Et  quand  tout  fera 
verfé  & bien  remué;  votre  Bleu  fera  fait.  Cependant  il  faut  le  laiffer  fomen- 
ter & travailler  , fefpace  de  trois  quarts  d’heures  ; après  quoi  vous  mettrez 
cette  matière  fur  un  Chaffis  de  Toile,  pour  faire  écouler  l’Eau,  que  vous  re- 
cevrez dans  une  Terrine  ôc  la  revercerez  & repafferez  à plusieurs  fois,  jufqu’à- 
ce  que  l’Eau  paffe  claire,  & que  le  Bleu  refie  deffus  la  Toile;  quand  toute 
l’Eau  fefa  écoulée,  vous  prendrez  ce  Bleu  & vous  le  mettrez  dans  un  baquet 
net  & propre  pour  le  purifier  & le  laver;  rempliffant  le  baquet  d’Eau  claire, 
le  Bleu  ce  précipitera  au  fond  , & par  un  robinet  vous  retirerez,  le  Bleu  par  in- 
clination, & vous  le  laverez  huit  ou  dix  foix,  & vous  pouvez  mettre  dans  un 
tonneau  quatre  fontes  de  Bleu  pour  le  laver.  Et  quand  il  fera  bien  lavé  vous  le 
retirez  du  baquet  & le  pafferez  par  un  Tamis,  & le  mettrez  fur  une  toile,  afin 
que  l’eau  puiffe  paffer,  le  laifferez  bien  égouter,  jufqu’à  ce  qu’il  devienne  en 
pâte  ferme,  le  mettrez  feicher  à l’ombre, le  garantiffant  de  la  poulfiére,  & 
quand  il  fera  fec  vous  le  trouverez  fait. 

Si  vous  voulez  faire  ce  Bleu  plus  beau,  il  faut  calciner  vôtre  Sel  de  Tartre 
tant  que  vous  pourrez  dans  une  grande  marmite  de  Fer, que  vous  aurez  remplie 
d’eau,  la  faire  toujours  bouillir  & remuer  fans  ceffe,afin  que  le  Sel  ne  s'attache 
pas  au  fond,  en  faire  fecher  & tarrir  l’eau;  cela  étant  fait  vous  verrez  vôtre 
Sel  au  fond  du  pot  purifié  & blanc  ; vous  remettrez  encore  d’autre  eau  & ferez 
encore  tout  comme  au  paravant,  & vôtre  Sel  de  Tartre  en  deviendra  plus  fin 
& aura  plus  de  force , & vous  le  retirerez  de  la  marmite  en  Pierre , puis  vous  le 
ferrerez  dans  un  petit  pot  de  terre  pour  vous  en  fervir. 
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Et  pour  faire  ce  Bleu  encor  plus  parfait;  quand  il  eft  lavé  & qu’il  eft  en  pâ- 
te fur  le  chaffis  prêt  à le  mettre  feicher;  le  mettrez  dans  des  jattes  de  verre, 
& verferez  deffus  la  fonte  de  ce  bleu,  une  livre  d’Efprit  de  fel,  que  vous  dé- 
laierez bien  avec  une  cuilliére  de  bois , & le  laifferez  repofer  l’efpace  de  vingt 
qutre  heures,  puis  après  vous  le  relaverez  par  cinq  ou  fix  fois  dans  le  baquet, 
comme  au  paravant,  & puis  le  remettrez  fur  la  Toile,  & lorfqu’il  fera  en  pâte 
vous  le  poferez  fur  du  papier  pour  feicher  à l’ombre,  & par  ce  moien  il  fe- 
ra le  plus  parfait  & de  beaucoup  plus  grand  prix. 

Si  vous  voulez  faire  manufacture  du  premier  Bleu  & par  grande  quantité.  Il 
faut  avoir  deux  grand  Fourneau  à deux  chaudières.  L’un  pour  le  blanc  & 
fautre  pour  la  matière  du  fang  calciné  , & une  marmite  pour  le  Vitriol  Ro- 
main aiant  foin  de  mêler  dans  l’Alun  le  Vitriol  comm’  il  eft  dit  dans  fon  tems, 
vous  aurez  deux  grandes  marmites  nettes , pour  faire  réchauffer  les  deux  leffi- 
ves  féparement  & enfuite  pour  faire  la  jonction  parcequ’il  feroit  difficile  de  pou- 
voir laver  chaque  fois  les  deux  chaudières,  fur  tout  celle  au  noir,  car  n’é- 
tant pas  bien  nettes  le  bleu  tourneroit  par  petite  quantité;  il  eft  plus  aifé  & 
il  convient  davantage  d’avoir  quattre  chaudières;  favoir  deux  pour  faire  bouil- 
lir les  Drogues , & les  deux  autres  pour  les  faire  rechauffer  quand  on  travail- 
le en  gros.  Vous  obferverez  les  quantité,  les  proportions  des  drogues  & des 
eaux,  en  le  faifant  par  grande  quantité;  l’eau  de  Riviere  efl  la  meilleure;  mais 
l’on  peut  de  fervir  auffi  de  l’eau  de  Fontaine  ; vous  aurez  auffi  un , ou  deux 
grands  Pots  de  fer  en  place  de  Creufets,  autrement  il  faut  en  faire  faire  exprès, 
avec  leurs  couvercles,  & ferez  auffi  faire  un  gril  aux  Fourneaux  tout  en  rond 
& au  deffus  une  cheminée  proprie , afin  de  pouvoir  bien  entourrer  de  charbons 
de  bois  les  pots  & les  couvrir  de  Charbons  & l’élever  avec  une  brique , comme 
j’ai  déjà  dis;  afin  qu’il  rougiffe  par  tout  également  & prendre  garde  quand  la 
flamme  commencera  à baiffer  à ce  qui  fort  du  Creufet;  vous  ouvrirez  le  Creu- 
fet après  l’efpace  d’une  heure,  & avec  une  fpatule  de  fer  vous  tournerez  la 
matière , afin  de  la  faire  brûler  & calciner  toute  rouge  en  pelotons  de  feu  : Ce 
qui  fe  pourra  faire  en  recouvrant  le  Creufet , & mettant  de  nouveau  feu  par 
deffus  & à l’entour  ; vous  aurez  foin  de  remuer  de  nouveau  le  Creufet  quand 
la  flamme  ceflera  d’en  fortir , afin  que  toute  la  matière  foie  rouge  & en  pelo- 
tons de  feu  comme  au  paravant , & l’oter  dabord  du  feu  pour  ne  pas  la  laiffer 
confommer;  & fi  la  matière  îfeft  pas  calcinée  rouge  dans  le  cœur  le  Bleu 
tournera  ; il  faut  être  précis  à remettre  dans  le  Creufet  ce  qui  n’efl  pas  cuit 
& le  faire  rougir , puis  en  après  vous  le  retirerez  & alors  il  fera  prêt  pour  faire 
vôtre  leffive  de  fang,  & d’abord  vous  préparez  vôtre  leffive  blanche,  & la 
fikerez  & pafferez  comme  il  a été  dit;  Alors  il  faut  plufieurs  Tonneaux  pour 
laver  le  bleu. 
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Pour  faire  le  Verd  de  Pruffe  ou  de  Berlin. 

Prenez  trois  parties  de  vôtre  bleu  de  Prufle  , quand  il  fera  bouilli , & une  par- 
tie de  ftill  de  grain , qui  eft  une  couleur  j’aune  ; vous  mêlerez  bien  ces  deux 
couleurs  enfemble  & les  broierez  très  bien  fur  la  pierre,  puis  les  mettrez  fur  du 
papier  par  petites  particules  6c  le  laÜFerez  feicher,  étant  fec,  vous  trouverez 
un  excellent  verd  brun,  propre  pour  donner  des  ombres ou  à telle  autre  oc- 
cafion  que  vous  voudrez  l’appliquer. 

Et  fi  vous  voulez  faire  un  Verd  clair  pour  les  Jardins,  vous  broierez  à l’hui- 
le  vôtre  Verd  6c  vous  y mêlerez  de  blanc  telle  quantité  que  vous  jugerez  à 
propos;  mais  fi  vous  voulez  l’avoir  brun,  vous  y joindrez  une  parti  de  Smaîte 
6c  une  demi  part  de  fleur  de  fouffire;  ce  qui  fait  un  beau  Verd.  Faiflant  atten- 
tion que  vous  devez  compofer  ce  Verd  , d’abord  que  vôtre  Bleu.de  Prufle  eft. 
fait  & qu’il  eft  encore  en  pâte  liquide. 

Secret  pour  graver  en  taille  douce , avec  l'Eau  forte. 

Vous  ferez  préparer  une  planche  de  Cuivre  rouge,  bien  polie,  & claire 
comme  un  miroir,  afin  que  vous  piaffiez  la  graver  à vôtre  aile. 

Secret  pcnr  vernir  les  planches  de  Cuivre  avant  de  les  graver.  Vernis  pour  F Eté. 

Drogues;  deux  onces  de  Cire  vierge,  deux  onces  de  poix  de  Bourgogne 
deux  onces  de  Spaltum,  une  once  de  poix  réfine  de  Tyr  qui  eft  blanche. 

Vernis  pour  hiver. 

Drogues;  trois  onces  6c  demi  de  cire  vierge,  deux  onces  des  poix  de  Bour- 
gogne, deux  onces  de  Spaltum,  demi  once  de  poix  réfine  de  Tyr. 

Vous  pilerez  ces  drogues  en  poudre,  6c  les  ferez  fondre  avec  la  Cire  dans 
un  petit  pot,  que  vous  mettrez  fur  un  petit  feu,  & l’y  laiflerez  l’efpace  d’un 
quart  heur,  en  le  remuant  pendant  le  quart  d’heure;  puis  vous  le  retirerez  du 
feu,  de  peur  qu’il  ne  brûle,  6c  le  verferez  dans  un  petit  morceau  de  Tafetas 
neuf;  6c  quand  il  fera  un  peu  refroidi,  vous  en  ferez  des  pelottes  6c  les  laille*» 
rez  refroidir,  puis  les  mettrez  dans  une  boëte  afin  que  la  poudre  ne  les  gâte  , 
6c  pour  vous  en  fervir  quand  il  fera  dit. 
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Et  quand  vous  voudrez  vernir  vôtre  planche  de  Cuivre  , VQU$  îa  mettrez  fur 
un  gril  5 élevée  du  feu  d’environ  un  pied , & bien  étaler  vôtre  charbon  deflous, 
de  façon  qu’il  foit  bien  égal.  Enfuite  vous  prendrez  une  de  vos  pelottes  , & 
en  frotterez  vôtre  planche  également  partout  , en  long  & à travers , & qu’il 
foit  bien  unis  fans  aucune  épaifleur  & tâche  de  Vernis  n’y  rayes  & fans  defaut, 
prenant  garde  que  vôtre  Vernis  qui  efi  pofé  fur  la  pîance  ne  bouille , c’efl  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  mettre  beaucoup  de  feu  deflous , & qu’il  rfy  tombe  de  k 
poufiiére,*  ôc  quand  vous  voudrez  l’oter  de  deffus  le  feu,  il  faut  mettre  un 
gand  & la  prendre  tout  doucement  par  les  bords,  de  peur  d’enlever  vôtre  Ver- 
nis , & ce  feroit  des  fautes  que  vous  trouveriez  dans  vôtre  graveure , parceque 
feau  forte  mange  par  tout  ou  il  n’y  à pas  de  Vernis. 

Vôtre  planche  étant  donc  vernir  , vous  allumerez  une  chandelle  & vous 
paflerez  la  flamme  deffus  vôtre  Vernis  pour  le  noircir  , & par  la  vôtre  Vernis 
fondra  & noircira  ; toutefois  vous  prendrez  garde  de  ne  pas  trop  approcher  vôtre 
chandelle  crainte  que  vôtre  Vernis,  ne  vienne  à brûler,  & lorsqu’il  fera  bien 
noirci  vous  le  laifferez  -refroidir. 

Pour  Calquer  voire  deffein 

Vous  prendrez  telle  Eflampe  ou  deflein  que  vous  voudrez  : puis  avec  de  la 
Sanguine  rouge  que  vous  mettrez  en  poudre , vous  en  frotterez  le  revers  de  vô- 
tre deflein  ou  Eflampe , & vous  l’eflliierez  avec  un  morceau  de  peau  ; ce  qu’étant 
fait,  vous  poferez  vôtre  deflein  fur  vôtre  planche,  bien  adroitement,  & de 
peur  qu’il  ne  fe  dérangé,  vous  ne  couperez  pas  le  papier  qui  en  fort  hors  des 
bords.  Ce  qu’étant  fait , vous  aurez  une  pointe  bien  arondie,  que  vous  pafle- 
rez fur  tous  les  traits  du  deflein,  félon  vôtre  fcience  & à vôtre  grê;  & toute- 
fois fans  rien  oublier  ; prenant  garde  qu’il  calque  bien  , ceque  vous  pouvez 
voir  en  hauflant  les  coins  de  vôtre  deflein,  fans  cependant  Je  déranger,  & fl 
vous  voiez  qu'il  foit  bien  marqué  il  n’y  à alors  rien  d’oublié.  Puis  ayez  plufieurs 
fortes  d’aiquil.les  de  degrez  en  degrez  ; vous  les  romprez  en  deux  puis  les  en  chaf- 
ferez  dans  des  petits  manches  de  bois  & qu’elles  forent  fermes,  laiflant  les 
pointes  en  de  hors.  Et  fl  c’eft  un  deflein  pour  Juppes  ou  Robbes  que  vous 
vouliez  faire,  il  faut  que  les  traits  de  la  gravure  foit  large  & pour  cet  effet 
vous  vous  fervirez  des  aiguilles  les  plus  grandes.  Mais  fl  c’efl  pour  une  Eflampe 
en  taille  douce  comme  portrait  <&  autres  , vous  en  prendrez  des  moins  gr-oiTes , 
& vous  irez  ainfi  diminuant  à proportion  des  traits  ëc  des  ombres  que  vous  a- 
vez  à tracer;  & prenant  garde  de  degrez  en  degrez  de  ne  pas  tant  appuier, 
& afin  de  donner  de  force  dans  les  endroits  de  l’original , que  vous  apercevrez; 
vous  appuierez  vôtre  pointe  ou  aiguille,  un  peu  plus  fort,  pour  faire  vos  om- 
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bres  & vos  traits.  Il  faut  cependant  remarquer  qu’il  ne  faut  pas  donner  ces 
coups  de  force  par  tout  avec  la  même  aiguille.  Il  faut  prendre  garde  auffi  qu’il 
y ait  des  eloignemens  & des  figures  de  demi  degrez,  qu’il  faut  graver  tendre- 
ment avec  des  petites  aiguilles  par  degrez. 

Il  faut  toujours  graver  les  premiers  traits  des  contours  avec  une  même  ai- 
guille pour  les  beaux  ouvrages , & faire  les  ombres  avec  les  plus  petites , 
donner  des  coups  de  force  dans  quelques  endroits  félon  l’œuil  & félon  l’origi- 
nal; & lorfque  vous  gravez  il  faut  atteindre  le  cuivre  également,  fur  tout  fi 
vous  ne  delfiné  qu’avec  l’aiguille  dans  le  Vernis  , & toutefois  toucher  au 
Cuivre  ; car  alors  l’eau  forte  ne  mangeroit  que  les  places  qui  font  atteintes , & 
& non  pas  les  autres.  U y à donc  une  chofe  à quoi  vous  devez  prendre  gar- 
de, qui  efl  de  ne  pas  forcer  l’aiguille  par  tout,  & que  l’aiguille,  ne  touche  le 
Cuivre  que  délicatement  vous  conformant  à l’original  & félon  vôtre  genie; 
afin  que  l’eau  forte  mange  doucement  & vivement  les  endroits  ou  font  donnés 
les  coups  de  force.  Il  faut  véritablement  que  l’aiguille  touche  par  tout  le  Cui- 
vre , fans  quoi  l’eau  forte  ne  mangeroit  pas  ; mais  le  tout  doit  être  fait  avec 
toute  la  delicatefie  & la  précaution  requife.  Quand  vôtre  planche  fera  gravée, 
vous  ferez  une  pâte  de  Cire  à la  manére  fui  van  te  ; Savoir  fur  un  quart  de  livre 
Cire  j’aune,  vous  mêlerez  demi  livre  de  fuif  de  chandelles,  deux  onces  de  poix 
de  Bourgogne,  une  once  de  grofie  Terbentine,  que  vous  ferez  fondre;  & 
quand  il  fera  fondu , vous  prendrez  de  cette  pâte , avec  un  gros  Pinceau  & la 
poferez  à l’entour  de  vôtre  ouvrage  de  l’élévation  d’un  doigt , afin  de  retenir 
vôtre  eau  forte.  Toutefois  avant  d’appliquer  l’eau  forte,  vous  examinerez  vô- 
tre  ouvrage,  s’il  n’y  a point  d’égratigneures ; & au  cas  qu’il  y en  ait  : Vous 
ferez  une  pâte  avec  égalé  portion  de  poix  noire  & de  fuif  de  chandelles  que 
vous  ferez  fondre  & en  boucherez  adroitement  les  deffauts  Sc  en  paflerez  tout 
au  tour  des  bords  de  la  pat  en  dedans,  afin  qu’il  n’y' ait  point  du  jour  & que 
l’eau  forte  n’écoule. 

Le  tout  étant  bien  préparé  comme  je  viens  de  dire  Vous  prendrez  de  l’eau 
forte  & y mêlerez  un  quart  d’eau  claire,  & puis  en  verferez  fur  vôtre  ouvra- 
ge environ  repaififeur  d’un  demi  doigt;  prenant  garde  qu’elle  s’entende  bien  par 
tout  également,  c’ell  pourquoi  vous  devez  le  placer  fur  une  table  bien  plaine 
& unie,  faute  de  quoi  l’eau  forte  fe  jetteroit  plus  d’un.  côté,  que  de  l’autre, 
& vôtre  ouvrage  ne  feroit  pas  parfait , Et  comme  l’odeur  de  l’eau  forte  pour- 
roit  incommoder  les  Dames , qui  voudroient  s’y  appliquer  ; elles  pourroient 
en  ce  cas  la  faire  verfer  par  quelqu’un  de  leurs  Domeftiques  & faire  aufli  ap- 
pliquer la  Cire  fur  les  bords  de  la  planche,  pourvû  qu’il  foit  afiez  difcret  & 
qu’il  ait  un  genie  à favoir  s’y  comporter  fans  en  dommagcr  l’ouvrage.  Tou- 
tefois celles  dont  la  Curiofité  les  portera  à y travailler  elles  mêmes,  auront  du 
moins  foin  de  faire  ouvrir  les  fenêtres  & la  chambre  , & de  fe  boucher  le 
nez  crainte  que  l’odeur  ne  pût  les  incommoder. 

Aiant. 
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Aiant  donc  verfez  vôtre  eau  forte  ; il  eft  queftion  de  prendre  garde  quand 
elle  fera  manger  , ceqtie  vous  pourrez  voir  tfifément;  car  premièrement,  l’eau 
forte  en  deviendra  verd  dans  les  traits  de  l’aiguille , ce  que  vous  remarquerez  , 
s'il  eft  également  par  tout,  parceque  c’eft  ligne  que  l’eau  forte  mange  le  Cui- 
vre & qui  fait  fon  effet  ; alors  vous  pouvez  fonder  avec  une  pointe  d’aiguille 
en  quelque  petit  endroit  de  l’ouvrage  pour  voir  fi  l’eau  forte  a mordu, 
& prenant  garde  qu’elle  ne  mange  pas  trop,  ceque  vous  pourrez  voir  en 
grattant  dans  un  petit  endroit  de  peu  de  confequence  : S’il  eft  allez  , vous 
vuiderez  vôtre  eau  forte  dans  un  petit  pot  de  terre  , & verferez  de  l’eau 
claire  fur  vôtre  planche.  Mais  s’il  n’eft  pas  allez  mordu , vous  reboucherez 
îa  place  graté  avec  un  pinceau  & la  pâte  de  poix  noir  & fuif  de  chandel- 
le; & fi  l’eau  forte  avoit  mangé  en  un  endroit  plus  qu’à  l’autre;  retirez 

Feau  fort  & bouchez  les  adroitement  avec  la  même  graille,  toutefois  il  faut 

auparavant  qu’il  foit  fec , avant  d’y  appliquer  cette  grailfe  ; après  quoi  vous 
y remettrez  de  l’eau  forte , prenant  garde  de  tems  en  tems  que  l’eau  forte 
ne  bouille,  & qu’elle  ne  mange  pas  trop;  car  quelque  fois  li  vous  y met- 
tiez votre  eau  forte  tout  pure,  dans  un  demi  quart  d’heure  elle  aura  fait  fon 
effet;  & quelquefois  plus  félon  la  bonté  de  l’eau  forte,  & la  qualité  du 
Cuivre.  Il  eft  certein  que  fi  vous  y mettiez  l’eau  forte  toute  pure,  en 
moim  d’un  demi  quart  d’heure  la  gravure  feroit  mangée;  mais  imparfaite- 
ment, Si  plus  à un  endroit  qu’a  l’autre;  c’eft  pourquoi  l’on  doit  y mettre 

un  tiers  d’eau,  pourque  vous  foiez  plus  feur  de  vôtre  fait,  l’ouvrage  fe  fai- 

fant  avec  toute  la  régie  & les  précautions  neceffaires.  Et  li  vous  voiez 
l’eau  forte  bouillonner,  ou  manger  dans  un  endroit  plus  qu’à  l’autre,  il  y 
faut  jetter  un  peu  d’eau. 

Toutefois  fi  vous  voulez  faire  un  ouvrage  parfait,  au  lieu  d’un  quart 

d’eau  , comme  j’ai  dit  ci-devant,  vous  en  mettrez  un  tiers,  c’eft-à-dire 
deux  tiers  d’eau  forte  & un  tiers  d’eau  claire;  alors  il  relie  pour  le  moins 
cinq  à fix  heures  avant  qu’il  foit  mangé,  foit  gravé;  c’eft  félon  la  qualité 

du  Cuivre  s’il  eft  doux  ou  aigre  ; & aufti  que  vous  avez  appuiez  la  pointe 

de  vôtre  aiguille  en  le  dftignant;  Cependant  quand  cela  mord  doucement, 
vous  êtes  toujours  feu r de  la  reuffite  de  vos  Eftampes. 

Et  quand  aux  planches  que  vous  gravez  pour  imprimé  fur  des  Robbes  ou 
Jupons  & autres  chofes  femblables  ; vous  ne  mettrez  dans  vôtre  eau  forte 
qu’un  quart  d’eau;  alors  la  gravure  doit  être  partout  verte. 
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Secret  pour  faire  des  très  beaux  Carmins  d'Italie. 

Vous  mettrez  trente  Pintes  d’eau  de  Riviere  ou  de  pluie  dans  une  chau- 
dière etammé  & les  feres  bouillir  y ajoutant  huit  gros  de  Choam  ; & après  fept 
à huit  bouillons  , vous  y jetterez  fix  onces  de  bon  Cochenille  en  poudre  fort 
fubtile  , vous  compterez  cent  dix  fécondés  ; enfuite  vous  y ajouterez  quatre 
gros  d’Autour  en  poudre,  & compter  vingt  fix  fécondés;  plus  deux  gros,  & 
dix  huit  grains  Crème  de  Tartre  aiiiîi  en  poudre , & en  après  compté  vingt 
fécondés , plus  quatre  vingt  grains  d’Alun  Romain  auifi  en  poudre  ; vous  le 
remuerez  fept  ou  huit  tours  avec  baguette  & vous  retirerez  la  chaudière  du 
feu  èk  le  laiflerez  repofer  environ  un  quart  d’heure  , pendant  cet  intervalle 
le  Mare  ira  au  fond  & le  Carmin  paroitra  beau  & éclattant  fur  la  fùrface 
de  l’eau  , que  vous  retirerez  avec  une  Taffe  de  porcelaine  & le  mettrez 
dans  des  terrines  de  faillance  , bien  unies  ; Se  l’y  laiflerez  î’efpace  de  deux 
fois  24  heures  tout  au  plus.  Après  lequel  tems  vous  tirerez  toute  l’eau  des 
terrines  , fans  la  troubler,  avec  une  Tafie  toute  platte  & mince,  ou  avec 
des  Pipes  de  verre  ou  de  paille  de  feigle  ; afin  que  l’élévation  de  l’eau  fe 
faife  doucement,  & à la  fin  avec  des  petits  bouts  d’éponge  fine.  Et  quand 
vous  ne  pourrez  plus  oter  d’eau  fans  craindre  d’enlever  le  Carmin  , vous  le 
balleierez  dans  un  coin  de  la  terrine  avec  un  pinceau  à poil , & d’abord  il 
fera  fec  , fi  le  tems  n’eft  pas  humide  ; & quand  il  fera  fec  , vous  Tenvelo- 
perez  dans  du  Papier. 

Remarquez  que  l’eau  dont  vous  devez  vous  fervir  pour  bouillir  vôtre  car- 
min, dcdt  être,  celle  de  pluie  qui  eit  la  meilleure  , puis  celle  de  Riviere  & 
de  fontaine  , mais  bien  claire.  Celle  au  contraire  qui  à refilé  long-tems  dans 
un  refervoir  de  Plomb  , n’efc  pas  bonne,  elle  ternit  le  Carmin. 

Il  faut  aufli  que  vôtre  chaudière  bouille  à gros  bouillons  d’abord  qu’on  y à 
mis  la  Cochenille  ,•  & prendre  garde  qu’elle  ne  verfe  , ce  qui  arrive  allez 
fouvent  d’abord  qu’on  y à mis  la  Cochenille  & furprend  bien  fouvent  Jes 
plus  attentifs.  C’efi:  pourquoi  en  y mettant  la  Cochenille  vous  devez  remuer 
le  fond  de  la  chaudière  avec  un  bâton  & ne  point  .cefier  pendant  tout  le 
tems  qu’elle  relie  fur  le  feu  , alors  elle  ne  verfera  pas  & la  matière  ne  brû- 
lera pas. 

Lacq  imitant  celle  de  Venlfe. 

Vous  ferez  bouillir  cinq  pintes  (toujours  meffure  de  france)  de  cette  même  eau 
que  vous  aurez  tiré  du  Carmin,  que  vous  verferez  fur  le  Marc  ou  il  refiera  en- 
viron une  pinte  d’eau;  & on  fera  diffbudre  dans  quatre  pintes  d’eau  de  Car- 
min fix  onces  de  fel  de  foudre  , c’efi:- à- dire  potaffe  ; la  qu’elle  étant  bien 

chau- 
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chaude  , on  le  mettra  avec  le  marc  do  Carmin,  qui  doit 'être  auiïl  fort’ chaud, 
& on  le  mêlera  un  peu  avec  mie- baguette  , puis  on  le  laiffera  repofer  pen- 
dant 24  heures,*  & îorfque  ce  mélange  fera  clair  ; on  le  retirera  de  la  chau- 
dière fans  troubler  le  fond  , lequel  vous  mettrez  dans  un  autre  chaudière  & 
le  ferez  chauffer  ; & quand  il  fera  chaud,  c’eft-à-dire  un  peu  plus  que  tiède, 
vous  y mettrez  deux  pintes  d’eau  du  dit  Carmin  , dans  lequel  vous  aurez  aupa- 
ravant fait  dilToudre  dix  onces  d’Aluri  Romain  ; Etant  chaud  vous  le  mêlerez 
peu  à peu  avec  une  baguette  & quand  il  ceffera  defermenter  , vous  verferez 
ce  mélange  dans  une  grande  Terrine-  & le  laififerez  repofer  une  couple  d’heu- 
res , pour  donner  le  tems  à la  Lacq  de  fe  précipiter , & s’épaiffir , après  quoi 
vous  la  mettrez  dans  un  fac  pour  l’achever  d’égouter  , & fur  la  quelle  vous 
ferez  palier  & filtrer  fix  pintes  d’eau  de  Carmin;  & Iorfque  vous  verrez  que 
cette  Lacq  aura  allez  de  corps,  vous  la  réduirez  en  grains,  & la  ferez  paf- 
fer  par  un  entonnoir  de  verre  , ce  la  rangerez  fur  du  Papier. 

Four  faire  autre  Lacq  Commune . 

Vous  prendrez  une  livre  de  Bois  de  Brefil  Ferîambouc  , que  vous  mettrez 
dans  un  pot  vernilfé  , y verlant  defllis  cinq  pot  d’eau  de  pluie  & le  ferez  ré- 
duire à la  moitié  fur  le  feu,  enfuite  paffez  vôtre  rouge  & le  remettrez  furie 
feu,  y ajoutant  une  demie  livre  d’Alun  de  Rome  & le  ferez  bouillir  fefpace 
d’une  demi  heure:  puis  vous  prendre  demi  livre  de  potaffe  fondue,  dans  l’eau 
claire  en  une  grande  Terrine;  puis  verfez  vôtre  rouge  tout  doucement  f le  re- 
muant toujours  avec  une  baguette  & jetterez  de  l’eau  fraiche  delfus  vôtre 
Lacq  pour  qu’elle  ne  moulfe  , & ne  monte  , Iorfque  vous  faite  ce  mélange; 
il  faut  toujours  remuer  , puis  la  laiffer  repofer  ëc  refroidir.  Enfuite  vous  y 
ajouterez  fix  onces  d’Amidon  bien  delaié  , puis  la  palferez  par  un  fac  pointu 
6c  y jetterez  par  defllis  trois  ou  quatre  pots  d’eau  pour  la  laver  , & elle  fera 
faite.  Vous  pouvez  vous  en  fervir  liquide,  autrement  la  mettrez  Teicher  fur 
du  Papier. 

Secret  pour  faire  le  Jaune  doré . 

Prenez  une  demi  livre  de  graine  d’Avignon  bien  pilée,  puis  vous  îa  met- 
trez dans  un  pot  vernifle  , y verferez  deffus  quatre  pots  d’eau  de  pluie  & 
la  ferez  réduire  à moitié;  enfuite  la  pafierez  par  un  Tamis  de  Soie  , ou  un 
linge  bien  fin  , y ajoutant  un  quarteron  d’Aîun  blanc  , 8c  deux  gros  de  bon 
Saffran;  puis  vous  la  ferez  réduire  à une  Bonne  confiflance. 

Si  vous  vous  en  fervez  pour  la  mignature  , vous  y ajouterez  un  peu  de 

Gomme 
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Gomme  Arabie  fondue  dans  de  l’eau  claire  , la  paflant  auparavant  par  un  gros 
linge , puis  elle  effc  faite. 

Mais  fi  c’efi;  pour  l’emploier  à l’huile  ou  Vernis,  au  lieu  de  Gomme,  vous 
y mettrez  une  partie  de  ftill  de  grain  clair  broié  à l’eau  claire  ; remuant  bien 
le  tout  enfemble,  cela  fait  vous  la  tirerez  & la  laifierez  feieher  fur  un  plat,  & 
l’enveloperez  dans  du  Papier. 

Secret  pour  faire  un  Jaune , clair . 

Vous  prendrez  demi  livre  de  graine  d’Avignon  bien  pilée,  & la  mettrez  dans 
un  pot  verniffé  y verfant  cinq  ou  fix  pots  d’eau  de  pluie  defius , & la  ferez 
bouillir,  la  faifant  réduire  jufques  à la  moitié,  enfuite  vous  la  pafierez  par  un 
Tamis  de  Soie  ou  un  linge  fin  ; puis  ajoutez  y deux  onces  d’Alun  blanc  & la 
remettrez  bouillir  un  quart  d’heure. 

Cela  étant  fait  ; vous  ferez  bouillir  un  pot  d’eau  , dans  lequel  vous  mettrez 
deux  onces  d’Alun  , puis  vous  broierez  une  livre  de  blanc  de  Cerufe  , bien 
fin,  & le  mettrez  dans  vôtre  eau  d’Alun;  enfuite  vous  le  melerez  avec  vô- 
tre jaune  , à chaud  , & puis  à froid  vous  y ajouterez  deux  onces  d’Amydon 
bien  delayer  dans  un  tafie  & vous  melerez  alors  tout  enfemble  , puis  le  paf- 
ferez  par  plufieurs  reprifes  par  un  lac , & il  fera  fait.  Vous  pouvez  vous  en 
fervir  liquide , autrement  le  mettrez  feieher  dans  du  Papier. 

Secret  pour  Ecrire  en  Lettres  d' Or  faire  toutes  fortes  d'Ornemens  en  Or. 

Vous  prendrez  deux  onces  de  Gomme  Arabie,  & la  ferez  fondre  dans 
l’eau, étant  fondue,  vous  la  mettrez  fur  un  feu  lent,  y ajoutant  un  morceau 
de  Sucre  de  Cannary  blanc  , la  grofieur  d’une  noix  ; puis  le  ferez  bouillir 
lentement,  l’efpace  d’un  demi  quart  d’heure;  y ajoutant  un  peu  de  noir  de 
fumée;  mais;  très  peu;  Ce  qui  fait  un  mordant,  que  vous  pafierez  par  un 
linge,  avant  de  l’appliquer;  & après  l’avoir  appliqué,  vous  efiaierez  de  do- 
rer pour  voir  s’il  prend;  en  haltant  avec  vôtre  haleine,  puis  prenez  vos  feuil- 
les d’Or  , que  vous  appliquerez  & le  frotterez  doucement  avec  du  coton  ; 
s’il  ne  prend  pas  , il  faut  vous  arrêter  , & y readjouter  un  peu  de  Sucre. 

Mais  s’il  efi:  trop  frais  ou  qu’il  morde  trop  ; il  faut  y remettre  un  peu  de 
Gomme;  & enfuite  au  bout  d’un  demi  quart  d’heure  vous  pourrez  dorer , & 
aufifi  au  bout  d’un  an  , en  haltant  defihs,  vôtre  Or  prendra,  vous  pouvez  aaÜI 
ajouter  à la  Drogue  un  peu  de  fiel  de  Carpe. 


Pour 
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Pour  faire  un  très  beau  Noir  pour  Imprimer  en  taille  douce  G5  pour  FlmpreJJton 

des  Libraires . 

L’on  mêlera  un  peu  de  Bleu  de  Prufle  , avec  le  noir  dont  fe  fervent  les 
Imprimeurs,  mais  qu’il  foit  bien  broiez  & cela  fera  un  noir  excellent. 

Secret  pour  déjaunir  6?  blanchir  les  Dentelles  , qui  les  rend  aujji  belles 

que  neuves . 

Il  faut  premièrement  favonner  vos  dentelles  â l’ordinaire  , avec  du  Savon 
blanc.  Enfuite  prenez  un  morceau  de  glace  quarré  , garentiflez  le  avec  des 
petits  morceaux  de  linge  blanc  & fin  à l’entour  , crainte  que  la  dite  glace 
ne  coupe  vos  dentelles  vous  roulerez  vos  Dentelles  autour  de  la  dite 
glace  & avoir  foin  de  ne  les  point  trop  preffer  delfus  ; pour  que  l’eau  puif- 
fe  penetrer  par  tout. 

Enfuite  vous  la  mettrez  ainfi  envelopée  dans  un  pot  de  terre  rempli  d’eau 
de  pluie  , que  vous  ferez  bouillir  l’efpace  de  trois  quarts  d’heure  , & quand 
l’eau  fera  refroidie  vous  y ajouterez  tant  foit  peu  de  Bleu  de  Prufle  bien 
broiez  , & l’enveîoperez  dans  un  morceau  de  flanelle  que  vous  purgerez 
dans  l’eau  de  favonnage  , y ajoutant  la  grofleur  d’une  noix  de  graifle  de 
Cerf,  & alors  le  repaflerez  dans  une  autre  petite  eau  de  Savon.  Enfuite 
vous  repaflerez  vos  Dentelles  dans  une  autre  petite  eau  de  Savonnage  , & 
puis  les  rincerez  à l’eau  claire  & elles  fe  purgeront  un  peu  de  ce  trop  Bleu 
de  Prufle,  & donnera  un  très  bel  oeuil  à vos  Dentelles. 


Autre  pour  le  Linge , 

Lorfque  vous  aurez  favonné  vôtre  linge  â l’ordinaire , vous  le  rincerez  à 
l’eau  claire  y mettant  un  peu  de  Bleu  de  Prufle.  Toutefois  il  faut  avoir  la 
précaution  de  n’en  pas  mettre  beaucoup  à la  fois , feulement  un  peu  de  tems 
en  tems  pour  renforcer  l’eau  d’un  petit  oeuil  bleu  : Car  fi  vous  en  mettez  trop 
vôtre  linge  l’enleveroit,  & par  confequent  feroit  trop  bleu  ; C’efl;  pourquoi  il 
faut  avoir  foin  que  l’eau  n’en  foit  point  trop  chargée. 


F 
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Four  faire  du  très  beau  Excellent  Papier. 

Si  vous  voulez  que  le  Papier  foie  plus  beau  qu’à  l’ordinaire.  Prenez  du 
Bleu  de  PrufTe  liquide  nouvellement  travaillé  & purifié  ; mettez  en  autant  que 
vous  voudrez  parmi  vos  Chiffons  , & le  laiffé  pourrir  & confommer  ; & 
quand  vos  chiffons  feront  en  pâte,  & piller  par  le  moulin  il  faut  y remettre 
de  vôtre  Bleu  liquide  bien  purgé  & le  paffer  par  un  morceau  de  Flanelle  dans 
un  Baquet  , aiant  foin  de  bien  mêler  vôtre  eau  bleue  avec  vôtre  pâte  de  Pa- 
pier , & en  mettrez  comme  j’ai  dis  autant  que  vous  voudrez  y pour  avoir 
vôtre  Papier  beau  & perlé.  Enfuite  fabriqué  le  à la  maniéré  ordinaire. 

Que  l’Auteur  a adjoutez  ces  trois  derniers  Secrets  aux  précédentes  n’efl  que 
pour  faire  voir  que  le  Bleu  de  Pruffe  , elt  auffi  propre  & util  pour  d’au- 
tres chofes. 


F I N. 


AVIS. 


s. 


A V I 

COmme  l’Auteur  a découvert  de  puis  peu  par  fon  travaille  encore  quelques 
Secrets  qui  ne  font  point  inferer  dans  ce  Livre , les  ayant  voulû  referver 
à luy  (comme  des  grands  Secrets  pour  des  Manufaétures)  ôc  donc  leurs  pa- 
reilles n’ont  jamais  encore  parû  nul  part  , que  fes  Echantillons  feulement  qu’il 
a fait  voir  à plufieurs  perfonnes  de  diftinélion  & les  ayant  eu  à l’épreuve  , 
Ravoir  à peintre  & imprimer  chez  eux  dans  leurs  Chambres  fi  bien  en  Eté 
qu’en  Hyver  toutes  fortes  des  Indiens  foit  fur  Sattin , Taffta , de  Toile , ou 
Cotton  avec  des  Couleurs  qui  furpaflant  ceux  qui  viennent  des  Indes  tellement 
qui  n’ont  point  de  Comparaifon  avec  les  fiens:  fçavoir  le  Vert  , le  jaune  , 
Violet,  l’Or  & l’Argent:  le  beau  Bleu  qu’on  trouve  fur  les  Indiens  il  le  pofiède 
aufli  comme  des  autre  couleurs  & qui  refifiant  généralement  beaucoup  plus 
contre  le  lavage  que  ceux  qui  viennent  des  Indes  ce  que  les  Amateurs  ont  chez 
l’Auteur  éprouvé.  C’effc  pourquoi  que  plufieurs  perfonnes  de  diftinélion  font 
prié  de  les  vouloir  communiques  au  public  à fin  que  chacun  en  pourrez  faire 
quelque  pieçes  pour  leurs  amufements  chez  eux  dans  leurs  Chambres  & le  tout 
pour  peu  de  chofe;  de  forte,  que  l’Auteur  a refolu  fur  les  infiances  fusdites, 
de  mettre  la  main  à la  plûme , & de  donner  dans  peu  de  temps  au  jour  un  au» 
tre  petite  Livre  de  ces  Secrets  ci-defïu$  fous  foûfcription , & à la  plus  grande 
fatisfaétion  du  public. 
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